
MERCREDI
26 FÉVRIER 

2020

1,02 $ taxes en sus
PP40011259

SIÈGE D’UN JOUR  
À LENNOXVILLE
Une vingtaine de manifestants arrêtés après avoir bloqué la voie ferrée quelques heures     paGES 2 Et 3

Pas question de lever le pied  

Sherbrooke  |  40 Pages  |  111e année, n° 5 latribune.ca

MEMbRE DE La
COOPÉRATIVE
NatIONaLE DE 
L’INfORMatION 
INDépENDaNtE

P
h

o
t

o
 s

P
e

c
t

r
e

 M
é

d
ia

, a
n

d
r

é
 V

U
il

l
e

M
in

pLaat
De la guerre, des 
naissances et des 

territoires occupés

paGE 5

paGE 39phœnix

UN
MAIGRE
POINT
paGE 38

Photo la Presse canadienne, PaUl chiasson

0033582

0033773

Jusqu’à dimanche
Seulement à notre Boutique

Confort Jacques-Cartier

Jusqu'à

80%
de rabais sur nos

mobiliers! Et plusieurs
autres rabais!

DÉMÉNAGEMENT
BOUTIQUE CONFORT
JACQUES-CARTIER

matelashoude.com

Famille Savoie

Tous les 65 ans+ sont invités à participer
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Pierre Saint-arnaud
La Presse canadienne

Montréal — le Canadien Paci-
fique (CP), qui avait jusqu’ici résisté 
à demander une injonction pour for-
cer la levée de la barricade sur sa 
voie ferrée à Kahnawake, a changé 
son fusil d’épaule mardi et obtenu 
une telle injonction en avant-midi en 
Cour supérieure, à Montréal.

L’injonction est accordée alors que la 
patience du gouvernement du Qué-
bec semble avoir atteint sa limite : 
« Les barrières doivent être levées 
maintenant », a déclaré mardi matin 
le premier ministre François Legault, 
alors qu’il participait à une annonce.

Invoquant les difficultés crois-
santes d’approvisionnement pour 
certains produits, les pertes d’em-
plois et des pertes de « plus 100 mil-
lions $ par jour actuellement, juste 
pour l’économie du Québec », le 
premier ministre a affirmé que c’est 
à la Sûreté du Québec (SQ) d’assu-
mer la tâche du démantèlement des 
barricades, mais il a reconnu que la 
question de juridiction est fort déli-
cate, puisque la barricade se trouve 
sur le territoire mohawk et qu’il y a 
certains membres de la communau-
té « qui sont armés ».

« agir Si PoSSible avec 
 leS PeacekeePerS »

« Il faut être prudents parce qu’ac-
tuellement, les policiers à Kah-
nawake ce sont les Peacekeepers. On 
parle avec (le grand chef) Joe Norton 
de qui relèvent les Peacekeepers. La 
Sûreté du Québec est très consciente 
de ça aussi », a noté M. Legault, 
disant faire confiance à la SQ pour 

« essayer d’agir si possible avec les 
Peacekeepers ».

Le Conseil mohawk de Kahnawake 
a dit évaluer ses options, y compris la 
contestation de l’injonction obtenue 
par le CP, soutenant que la compa-
gnie avait évité jusqu’à ce moment 
« cette tactique de confrontation ».

« Avant tout, nous devons signi-
fier clairement aux nôtres que cette 

injonction ne sera pas mise en 
vigueur sur ce territoire », a affirmé 
par communiqué le grand chef Joe 
Norton.

« Il est vraiment malheureux que 
le CP suive cette voie d’action irré-
fléchie, qui ne fera qu’ajouter à la 
situation problématique », a ajouté 
le grand chef.

Le Conseil mohawk de Kahnawake 

a dit vouloir réaffirmer que seuls les 
« Peacekeepers » ont compétence 
sur le territoire, soulignant que le 
dirigeant Dwayne Zacharie avait 
déclaré lundi soir que l’organisation 
policière n’avait « aucun intérêt à cri-
minaliser les gens pour faire valoir 
leurs droits ».

À Ottawa, le ministre des Services 
aux Autochtones, Marc Miller, a 
cherché à placer des balises en rap-
pelant qu’il y a « un protocole d’en-
tente et d’engagement spécifique 
aux Autochtones » élaboré à la suite 
des leçons tirées des crises d’Oka 
et d’Ipperwash. Même si le « pays 
souffre et nous voulons évidemment 
la levée des barricades », a poursuivi 
le ministre, il s’est dit convaincu que 
« M. Legault vise aussi une solution 
pacifique. (...) La sécurité de nos 
citoyens lui est très chère et m’est 
très chère aussi. Prenons un pas en 
arrière, pensons à ce que nous fai-
sons, pensons à la situation dans 
laquelle on se trouve et essayons, 
forçons-nous, d’en arriver à cette 
solution qui est pacifique ».

Outre les marchandises, la barri-
cade de Kahnawake prive depuis 
16 jours les usagers du service de 
train de banlieue entre Candiac et 
Montréal qui doivent se rabattre 
sur des navettes par autobus. Plus 
tôt mardi, on a pu apprendre que la 
location de quelque 30 autobus sur 
une base quotidienne a coûté près 
de 540 000 $ à exo depuis le début 
des perturbations du service.

Pendant ce temps, à Kanesatake, 
la barricade sur la route 344 s’était 
transformée en point de contrôle 
mardi matin, les Mohawks laissant 
passer la plupart des véhicules. Des 
parents ont toutefois dû aller recon-
duire leurs enfants à l’école mardi 

matin, le transport scolaire étant 
perturbé, du moins partiellement.

injonction Prévue  
Pour liStuguj

Par ailleurs, le gouvernement du 
Québec a obtenu du juge Paul Cor-
riveau, à Québec, une injonction 
ordonnant aux manifestants de 
libérer la voie ferrée à Listuguj, en 
Gaspésie.

Bien que la voie ferrée soit utilisée 
par la Société du chemin de fer de 
la Gaspésie (SCFG), elle appartient 
au gouvernement du Québec. Des 
manifestants de la communauté 
autochtone mi’gmaqs s’y trouvent 
aussi depuis le 10 février, immobili-
sant des convois de marchandises et 
forçant la SCFG à mettre temporai-
rement à pied une quinzaine d’em-
ployés la semaine dernière.

La ministre fédérale du Revenu 
et députée de Gaspésie-les-Îles-de-
la-Madeleine, Diane Lebouthillier, 
a fait valoir que ce barrage com-
mence à peser lourd sur l’économie 
de sa région, particulièrement pour 
les secteurs forestier et de l’éolien. 
Remettant, à l’instar de ses collègues 
fédéraux, la responsabilité d’inter-
venir au gouvernement provincial, 
Mme Lebouthillier a fait valoir que 
les relations avec les Autochtones 
doivent s’articuler autrement que 
par la désobéissance civile.

« On ne peut pas, chaque fois que 
ça ne fera pas l’affaire, remettre des 
barricades en place, rebloquer tout 
le transport ferroviaire. C’est l’écono-
mie du pays qui est affectée et quand 
tu parles de l’économie du pays, c’est 
de tous les Canadiens, mais aussi 
des communautés autochtones 
parce qu’il y a des produits qui sont 
acheminés qui vont vers les commu-
nautés autochtones. »

bArricAde à KAhnAwAKe

le cP obtient à son 
tour une injonction

le conseil mohawk de Kahnawake a réaffirmé que seuls les « Peacekeepers » 
ont compétence sur le territoire, soulignant que le dirigeant dwayne Zacharie 
avait déclaré lundi soir que l’organisation policière n’avait « aucun intérêt à 
criminaliser les gens pour faire valoir leurs droits ». — Photo La Presse canadienne, 

ryan remiorz

Le seul transport entre l’Estrie, Montérégie, Richelieu et l’aéroport Montréal-Trudeau

Réservez en ligne à aeronavette.ca ou au 1 855 628-3883
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CLAUDE PLANTE
claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Une vingtaine 
de manifestants ont été arrêtés 
mardi après-midi pour avoir blo-
qué le transport ferroviaire dans 
l’arrondissement de Lennoxville.  

Le conflit autochtone s’était trans-
porté à Sherbrooke, mardi matin, 
alors que ce groupe de manifes-
tants masqués avait décidé de 
bloquer deux voies ferrées à la 
hauteur de la rue Samuel-Gra-
tham pour exercer un blocus. 
En tout, huit convois ont été 
perturbés.

Ceux-ci disaient tenir cette mani-
festation en soutien à la cause des 
chefs traditionnels wet’suwet’en 
qui s’opposent au passage d’un 
o l é o d u c  su r  l e u rs  te r re s  e n 
Colombie-Britannique.

Des policiers ont été dépêchés 
sur les lieux et ont tenté d’instaurer 
un dialogue, explique Martin Car-
rier, porte-parole du SPS. Un large 
périmètre de sécurité a été érigé. En 
fin d’avant-midi, les deux groupes 
s’observaient.

Le SPS, qui a mobilisé son poste 
de commandement mobile, se 
montrait avare de commentaires 
pour ne pas faire augmenter la ten-
sion dans ce dossier hautement 
politique.

« Les policiers du SPS présents en 
nombre suffisant ont tenté d’établir 
un contact avec ces individus afin 
d’établir leurs demandes, mais sans 
succès, mentionnait M. Carrier en 
avant-midi. Un large périmètre de 
sécurité a été établi. »

« Une structure a été mise en 
place par la direction du SPS. Une 
collaboration est active avec les 

entreprises ferroviaires. Plusieurs 
aspects sont à considérer dans ce 
dossier. »

Les manifestants, qui refusaient 
de parler aux journalistes présents, 
avaient installé des banderoles et 
des écriteaux, clamant leur soutien 
au groupe de chefs traditionnels 
amérindiens. 

DANS LE CALME
Ils ne montraient aucun signe 

d’agressivité. Le tout s’est passé 
dans le calme. Les manifestants 
scandaient des slogans contre le 
projet de pipeline dans l’Ouest 
canadien. 

«   Un dénouement  né g o cié 
pacifique et rapide est souhai-
té », ajoute M. Carrier dans une 
dépêche diffusée sur l’heure du 
midi.

Vers 14  h  30, les policiers au 
nombre d’une trentaine ont entou-
ré les occupants. À l’aide d’un 
porte-voix, les policiers ont indi-
qué qu’ils allaient être mis en état 
d’arrestation. Un à un, les mani-
festants ont été amenés dans un 
autobus de la Société de transport 
de Sherbrooke pour identification. 
Le tout s’est déroulé sans violence.

Deux compagnies ferroviaires, 
le CP et Central Maine & Quebec 
Railway, ont déposé deux plaintes 
de nature criminelle pour méfait 
contre les manifestants. Ces der-
niers ont été identifiés et remis en 
liberté sous certaines conditions, 
mentionne le SPS. Les dossiers 
seront remis au DPCP pour ana-
lyse. Des accusations pourraient 
être portées.

La scène se déroulait alors que 
des supporteurs des manifestants 
se tenaient près du périmètre 
de sécurité. L’un d’eux, Quintin 
Condo, a expliqué que le blocus se 

voulait pacifique. Le jeune homme 
habite Sherbrooke depuis 2015, 
mais il se dit Amérindien ayant 
grandi en Gaspésie. Il est arri-
vé trop tard pour faire partie du 
groupe mardi matin.   

« Nous savons que ça dérange, 
mais c’est la seule manière de nous 
faire entendre », déplore-t-il.  

«   L e s  c h e f s  t r a d i t i o n n e l s 
demandent que le pipeline de 
Colombie-Britannique passe 

ailleurs et que la GRC prenne moins 
de place. Ça serait vite réglé. » 

Un peu avant, un citoyen venu 
sur place pour constater ce qui 
se passait l’avait enguirlandé en 
prétextant soutenir un groupe qui 

nuisait à l’économie du pays.
La semaine dernière, un indivi-

du a tenté d’installer une bannière 
en appuis aux revendications des 
autochtones au centre-ville de 
Sherbrooke.

Plusieurs manifestants 
arrêtés à Lennoxville

NOTRE VIDÉO
disponible sur  
l’application • latribune.ca

le conflit autochtone s’était transporté à sherbrooke, mardi matin, alors que ce groupe de manifestants masqués avait 
décidé de bloquer deux voies ferrées à la hauteur de la rue samuel-Gratham pour exercer un blocus. — photo spectre 

média, andré vuillemin

une vingtaine de manifestants ont été arrêtés mardi après avoir bloqué le 
transport ferroviaire dans l’arrondissement de lennoxville une bonne partie 
de la journée. — photo spectre média, maxime picard
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LE TESTAMENT ET LE RÈGLEMENT DE SUCCESSION

ENDROIT : PaRé, TaNguay NOTaIREs
2140, rue KING EST, bureau 201, SHERBROOKE

Réservez tôt, les places sont limitées. 819 563-3344 (149)

Suivez-nous
sur

Me MyriaM Paré
Notaire

Conférence:
Êtes-vous bien protégé en cas de décès?
Participez à une conférence sur les différents types de testaments ainsi que
leur contenu. Nous discuterons des étapes légales à suivre en cas de décès,
et ce, dans un langage clair et simple.

À qui s’adresse cette conférence :
• aux gens ne possédant pas de testament
• aux personnes qui possèdent un testament et qui souhaitent s’assurer
de la validité de celui-ci

• à tous ceux qui se questionnent sur les étapes et les coûts engendrés
par un règlement de succession.

DATES:

Mardi 3 mars de 18 h à 19 h 30
Jeudi 5 mars de 18 h à 19 h 30
Vendredis 28 février et 6 mars de 9 h à 10 h 30
COÛT : 10$ par personne
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ALAIN GOUPIL

alain.goupil@latribune.qc.ca

SHERBROOkE — La gestion du-
rable des terres et l’accessibilité 
à l’éducation sexuelle et aux mé-
thodes contraceptives ont été au 
cœur des débats de la 22e Simula-
tion de l’Assemblée générale des 
Nations unies, tenue mardi dans 
l’enceinte du Collège Mont Notre-
Dame, sous l’égide du Carrefour 
de solidarité internationale (CSI).   

Durant toute la journée, 98 élèves 
en provenance de neuf écoles 
secondaires de l’Estrie ont occupé 
les fonctions de diplomates afin de 
trouver des solutions à ces deux 
enjeux internationaux.

Lancée en 1998 par le CSI, 
cette simulation vise deux objec-
tifs, explique Dominique Forget, 
agente d’éducation et de partici-
pation citoyenne :

« Premièrement, c’est de mettre 
les jeunes en contact avec des 
enjeux d’actualité internationale 
qui touchent beaucoup aux iné-
galités internationales. C’est au 
cœur de notre mission, au Carre-
four de solidarité internationale, de 
sensibiliser les jeunes à ces enjeux, 
dit-elle. Le deuxième objectif vise 
l’implication citoyenne. On veut 
outiller les jeunes de façon à ce 
qu’ils deviennent des citoyens 
actifs et allumés dans leur milieu. 
Et une des façons d’y arriver, 
c’est de leur apprendre comment 
s’exprimer en public, comment 
débattre de ses opinions, comment 
mener des négociations, et surtout 
comment s’informer en ayant des 
sources fiables... »

Avant de se lancer dans les 
débats entourant les enjeux à 
l’ordre du jour, tous les élèves ont 
pu assister à des ateliers de forma-
tion mis sur pied par des profes-
seurs et des étudiants de l’École de 
politique appliquée de l’Université 

simulAtion de l’Assemblée générAle de l’onu

objectif : former  
des citoyens engagés

de Sherbrooke.

« Avant la simulation, 
il faut avoir bien 
ciblé les enjeux, non 
seulement ceux du 
pays qu’on représente, 
mais aussi au niveau 
mondial. À partir de 
là, on travaille tous 
ensemble à trouver 
des solutions aux 
problèmes. »

 — brayan gonzalez, élève

Ils ont ainsi pu apprendre que la 
situation des femmes en matière 
de santé reproductive demeure un 
enjeu de taille à l’échelle mondiale. 
Selon l’ONU, plus de 800 femmes 
meurent encore aujourd’hui 
chaque jour de causes évitables 
liées à la grossesse et à la santé 
reproductive. À ce chapitre, l’ac-
cès à l’éducation sexuelle et aux 
services de santé font partie des 
solutions que préconise l’ONU.

CONSENSUS

Élève de 5e secondaire à l’école 
de la Montée, Brayan Gonza-
lez semblait impressionné par 
la quantité d’information qu’un 
diplomate doit maîtriser face aux 
enjeux auxquels il doit trouver des 
solutions.

« Ce que je retiens, c’est que la 
préparation est primordiale, a 
souligné le jeune diplomate d’un 
jour. Avant la simulation, il faut 
avoir bien ciblé les enjeux, non 
seulement ceux du pays qu’on 
représente, mais aussi au niveau 
mondial. À partir de là, on travaille 
tous ensemble à trouver des solu-
tions aux problèmes. »      

Sa collègue Lydia Mentor se disait 
pour sa part heureuse de pouvoir 
surmonter certaines craintes liées 
à la simulation. « Ce que j’ai trou-
vé intéressant, c’est de pouvoir 
prendre ma place en argumen-
tant et en me prononçant publi-
quement. Ça nous permet aussi 
de développer des connaissances 
sur des sujets dont on ne parle pas 
tous les jours », a-t-elle souligné. 

sous l’égide du carrefour de solidarité internationale (csi), près d’une centaine d’élèves de neuf écoles secondaires de 
l’estrie ont pris part mardi à la 22e simulation de l’Assemblée générale des nations unies, dans l’enceinte du collège 
mont notre-dame. — PhoTo sPecTre média, maXime Picard  
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LEMOTDU JOURANTIDOTE
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www
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www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

ENTRECHAT, nommasculin
Définition –[CHORÉGRAPHIE] Pas de danse qui consiste à sauter en croisant et décroisant les pointes

très rapidement. [SOUTENU] Bond, saut, gambade.
Cooccurrences –battre un entrechat, faire un entrechat, esquisser un entrechat.
Champ lexical –danseur, ballet, danse, tutu, danser, cabriole, ballerine, valser, opéra.
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Nathalie Plaat est 

psychologue, autrice, 

animatrice. elle est aussi 

amoureuse, amie et mère 

de famille. et elle est 

désormais porteuse d’un 

crabe dans le sein. elle nous 

parle de tout ça.

«T
outes ces ex-
pressions et ces 
termes belligé-
rants comme 
« se battre », 

« combattre la maladie » et « lutter 
contre le cancer » impliquent un 
côté « gagnant » et un côté « per-
dant » (…) Mais ces cellules bizar-
roïdes, elles font partie de moi. 
Pourquoi voudrais-je déclarer la 
guerre contre mon propre corps? » 
— Rebecca Lazure

Le lexique du combat est le pre-
mier à se consteller autour du mot 
« cancer ». À son paroxysme, il 
revêt la forme suivante, collé au bas 
des notices nécrologiques : « il ou 
elle a perdu son combat contre le 
cancer ». 

Bien sûr, il y a bien souvent 
quelque chose de la lutte qui se 
déploie en nous, les jours suivant 
l’annonce. Nous lui déclarons la 
guerre à ce salopard. Nous voulons 
le broyer, le bombarder, l’anéantir. 
Et cette force de guerrier, il est vrai 
qu’on la ressent comme telle. Se 
révèlent en nous des ressources 
qu’on ne se soupçonnait pas. Nous 
viennent en bouche des phrases 
de conquérants dans lesquels on 
métaphorise sur la force d’attaque 
de l’ennemi et sur la riposte qui lui 
sera ajustée. On s’attrape à affuter 
nos armes, mentales et physiques. 
Mille fois, entre le jour où tombe 
le diagnostic et le premier traite-
ment, ces pensées nous permettent 
de tolérer l’intolérable, de digérer 
l’indigeste et de rester du côté du 
vivant, c’est vrai. 

« Tu es forte » est la phrase que 
j’ai le plus entendue ces derniers 
temps. Et je le prends. C’est vrai. 
Je suis forte.  Toutefois, quand, au 
cinquième matin d’une semaine 
où je me suis fait cribler le corps 
d’aiguilles, déshabiller, jaquetter et 
glisser dans toutes sortes de tun-
nels inamicaux, je m’écrase dans 
mon entrée, prise de nausées et 
d’étourdissements qu’on reliera 

simplement à une « crise d’an-
xiété », je me sens tout, sauf forte. 
Après ce matin-là, j’ai besoin de 
revoir le lexique de la guerre contre 
le cancer. 

Et je lis ceci, entre mille autres 
choses intéressantes sur le sujet : 
cet article intitulé « War on cancer 
may do harms, research shows », 
publié dans The Guardian en 
août 2019, dans lequel on cite Da-
vid Hauser, psychologue à Queen’s 
University en Ontario : « Nos tra-
vaux suggèrent que les métaphores 
de guerre pourraient avoir un 
impact négatif sur la façon dont les 
gens pensent leur propre cancer et 
qu’elles pourraient diminuer leur 
intention de s’engager dans des 
comportements plus sains ».

Les métaphores du combat se dé-
placent en moi pour rebondir sur 
le titre de cette œuvre de l’artiste et 
ami Luc Pallegoix, qui vit depuis six 
ans avec une spondylarthrite anky-
losante : « Mon corps est une zone 
de guerre ». Oui, c’est bien cela au 
fond, c’est mon corps qui, au cours 
de la prochaine année, va se faire 
tranchées, se faire ruines, alors que 
se déroulera sur son territoire une 
lutte acharnée opposant une flotte 
de médicaments et d’interventions 
à un escadron anarchique de cel-
lules folles.  

C’est du même ami, par ailleurs, 
que je reçois ce conseil précieux, 
ce matin où je m’apprête à rece-
voir ma première chimiothérapie : 
« Ne résiste pas à la première dose, 
laisse-la te tuer. Reconnais qu’elle 
est plus forte que toi. Garde ta 
force pour le bon moment. Tout est 

une question de timing. Tu gardes 
l’énergie pour la renaissance. » Ce 
dernier mot, automatiquement, me 
renvoie au champ lexical de la nais-
sance, qui, en rebond à la dernière 
chronique qui traitait de notre rap-
port collectif au tabou de la mort, 
vient rejoindre cet autre liant entre 
humains, au tout début de l’élas-
tique existentiel. 

Car, si nous n’avons pas tous 
donné naissance, tous, nous 
sommes bel et bien issu du ventre 
d’une femme qui, un jour, une 
nuit, a laissé se dérouler en elle 
un coup d’État gigantesque, plus 
grand que nature et certainement 
douloureux, afin de pousser dans 
le monde, un nouvel être humain. 
Il y a bien longtemps que, dans 
ma perception, chacune d’entre 
elles a traversé un désert, gravi 
l’Everest ou plongé dans la fosse 
des Mariannes. Bien peu de gens, 
pourtant, tendent l’oreille vers les 
récits de naissance, comme s’ils ef-
frayaient encore trop ces lieux mys-
térieux qui séparent le non existant 
de l’existant. 

Mes propres expériences d’enfan-
tement m’ont appris que ma vraie 
force se trouvait bien au-delà de 
ma capacité à me braquer, à tenir 
tête ou à me placer en posture de 
dominance. Au contraire, j’ai eu à 
apprendre, ces deux nuits-là, à dan-
ser pour me soumettre à l’enchaî-
nement d’une physio-biologie qui 
me dépassait complètement, dans 
une sublime et mystérieuse combi-
naison de savoir-vivre et de savoir-
mourir. J’ai éprouvé la chorégraphie 
possible entre l’ultra-vulnérable et 
le mégapuissant, cette alternance 

entre la douleur et la fin de celle-ci, 
cette justesse si intime entre la dis-
solution de soi, et la reconstruction 
de soi.

Ce matin, avant ma première 
chimiothérapie, je sens monter en 
moi cette réminiscence dans mes 
viscères pétris de terreur. Je me rac-
croche à ce savoir qu’il existe dans 
le développement d’une intimité 
avec cette frayeur, une série de clés 
qui m’aideront à faire face à ce qui 
s’en vient. Je ne lutte pas. Je me vois 
recevoir chaque salve de médica-
tion, chaque bombardement sur 
mon territoire en acceptant que 
je mourrai souvent, engloutie par 
plus vaste que moi, avant de re-
naître, changée, plus forte qu’avant. 

Et si alors je meurs, au bout de 
trop de dégâts, de grâce, n’écrivez 
pas sur ma notice nécrologique 
que j’ai « perdu ma lutte contre 
le cancer ». Écrivez plutôt que je 
suis devenue Sarajevo, Dresde, 
ou Alep, un territoire trop déchiré 
pour qu’on continue de le nommer 
« ville », simplement. Et sortez sou-
tenir ceux qui la font pour vrai la 
lutte au cancer, les scientifiques, qui 
chaque jour déploient de nouvelles 
tactiques de combat, de nouveaux 
jus pour qu’il batte enfin en retraite, 
ce foutu bataillon de la mort. 

rebecca Lazure, survivante d’un 

cancer du sein, diagnostiquée à 37 ans, 

https://wrebek.wixsite.com/fdta/post/

cette-masse-palpable

The Guardian : www.theguardian.com/

society/2019/aug/10/war-cancer-

metaphors-harm-research-shows

NATHALIE 
PLAAT
chronique
Collaboration spéciale

La saGesse des crabes

De la guerre,  
de la naissance et

 des territoires occupés

0021826

5323, rue de Gaspé 819 564-2911

CHAMBRES
STUDIOS

3½ et 4½
www.pavillonrockforest.ca

• Pour une succulente nourriture préparée avec
soin par des cuisinier(ère)s accompli(e)s et qui
vous sera servie à votre table

• Planchers chauffants pour votre confort

• Terrain paysager avec pétanque, balançoires

• Pour votre sécurité, (préposées ou infirmière
présentes de jour et de nuit)

• Activités animés, cinéma, salle de jeux, billard,
shuflle-board,
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CLAUDE PLANTE

claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’équipe améri-
caine De La Fontaine, entreprise 
sherbrookoise manufacturière 
dans la fabrication de portes et 
cadres en acier, est à l’étroit dans 
l’usine Woburn au Massachusetts.

L’espace, d’une dimension de 
930 mètres carrés (10 000 pieds 
carrés), n’était plus suffisant pour 
supporter le développement de ses 
activités.

Par conséquent, cette unité 
manufacturière déménagera dans 
un autre emplacement toujours à 
Woburn. Celle-ci est d’une dimen-
sion totale de 1485 mètres carrés 
(16 000 pieds carrés). Il s’agit d’un 
agrandissement de ses installations 
de plus de 60 pour cent, commente 
l’entreprise dans un communiqué 
de presse.  

L’usine hébergera de nouvelles 
machines de production, notam-
ment une toute nouvelle découpe 
laser dont la performance surpasse 
la machine précédente de 15 à 

De La Fontaine a besoin  
d’espace aux États-Unis

JONATHAN CUSTEAU

jonathan.custeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La journaliste de 
TVA Isabelle Dorais pourrait bien 
passer du monde des médias à la 
politique. Le maire Steve Lussier 
l’a approchée pour qu’elle joigne 
son cabinet. Si son embauche au 
cabinet de la mairie n’est pas en-
core confirmée, Mme Dorais a of-
ficiellement remis sa démission à 
TVA en attendant le dénouement 
du processus.

Jointe par La Tribune, Isabelle 
Dorais confirme avoir remis sa 
démission lundi à TVA. «  Des 
discussions sont en cours pour 
un poste au cabinet de la mairie. 
Ma candidature suit le processus 
de vérification », confirme-t-elle, 
ajoutant qu’elle souhaitait un 
changement professionnel. Elle 
confirme également avoir été 
approchée pour offrir ses ser-
vices au cabinet de la mairie.

« Je serai en poste pour encore 
deux semaines à TVA, mais je ne 
toucherai pas à la politique, que 

isabelle Dorais joindrait 
le cabinet de la mairie

l’unité manufacturière de Woburn au Massachusetts, de la compagnie sher-
brookoise De la Fontaine, déménagera dans un autre emplacement plus grand, 
toujours à Woburn. — photo tirée de facebook

la journaliste isabelle Dorais a remis 
sa démission à tVA. Elle a postulé 
pour un emploi au sein du cabinet du 
maire steve lussier. — photo tirée de 

facebook

ce soit la politique municipale, 
provinciale ou fédérale. Mon 
plus grand souci, c’est d’agir de 
la façon la plus éthique possible. 
Ça me préoccupe grandement. Je 
suis emballée par l’idée. Ça pour-
rait être un tournant important 

dans ma carrière. J’étais à TVA 
depuis 16 ans et du point de vue 
professionnel, j’étais rendu ail-
leurs. La politique m’a toujours 
intéressée. À 47 ans, c’est un beau 
défi que j’ai envie de relever. »

Isabelle Dorais ne confirme 
pas si elle vise le poste d’atta-
chée politique ou de directrice de 
cabinet. Rappelons que dans les 
dernières semaines, la directrice 
de cabinet Julie Vinette avait été 
pressentie pour occuper un poste 
de conseillère spéciale auprès du 
directeur général. L’attaché poli-
tique Sylvain Vessiot, lui, aurait 
postulé pour un emploi de coor-
donnateur à la direction des 
arrondissements.

M.  Vessiot était toujours en 
poste mardi.

Rappelons que le passage de 
Julie Vinette vers un poste poli-
tico-administratif avait suscité 
un malaise chez les élus, si bien 
que la demande d’un poste de 
conseillère avait été retirée par 
le directeur général. 

Le maire Steve Lussier a décli-
né la demande d’entrevue de La 

Tribune.

20 pour cent. 
Ces nouveautés s’inscrivent dans 

la perspective de croissance qui 
caractérise ses activités sur l’en-
semble des marchés desservis, 
ajoute-t-on. 

En plus de son usine de Woburn, 
De La Fontaine possède une usine 
à Hyattsville au Maryland, acquise 
en 2017, ainsi qu’une usine à Grand 

Prairie au Texas, acquise en 2019. 
Ces trois installations étendent sa 
couverture géographique en terri-
toire américain, où se concentre un 
fort pourcentage de ses ventes. 

L’entreprise familiale compte plus 
de 275 employés, dont plus de 200 
à son usine sherbrookoise. Ses pro-
duits sont distribués au Canada, aux 
États-Unis et en Amérique latine.

0030979

DEPUIS ANS10SIMPLIFIE / SOUTIENT /DÉVELOPPE

Dans le cadre de ses 10 ans, Sherbrooke Innopole publie 10 chroniques

liées aux affaires et à l’innovation, signées par ses experts.

Contactez votre expert

Marc-Henri Faure

Directeur, Services aux entreprises

–Technologies de l’information

819 821-5577, poste 130

sherbrooke-innopole.com

L’intelligence artificielle,
aussi pour les PME!
Avec les assistants vocaux tels que Google ou Alexa, l’intelligence
artificielle (IA) est entrée dans nos foyers. Dans nos PME? Cette
technologie en plein essor fait lentement – mais sûrement – sa place
dans l’industrie comme dans le commerce.

Votre entreprise génère des données massives? Celles-ci, une fois
bien organisées, pourraient notamment personnaliser votre service
à la clientèle, augmenter vos ventes, améliorer vos opérations ou
optimiser le tri des pièces défectueuses, réduisant ainsi les erreurs.

Concrètement, comment l’IA peut-elle aider les PME? Voici les
principaux champs d’application.

Un œil « bionique » analysant votre production
Vous produisez à haut volume ou des pièces de haute valeur dont
les défauts sont difficilement perceptibles sur le produit final? Non
seulement l’ordinateur pourra traiter des images plus rapidement
et plus efficacement que l’œil humain, mais il pourra, au fil des
analyses, apprendre à reconnaître ce qui est défectueux ou non,
d’où vient le problème et comment corriger le tir, bref devenir quasi
ou plus autonome en matière d’assurance qualité. Tout ça grâce à
l’apprentissage profond – le Deep Learning, un sous-domaine de
l’IA où l’ordinateur apprend par lui-même, aidant toujours plus
l’entreprise.

Un complice à votre écoute
Avec la reconnaissance vocale, on peut par exemple simplifier le
travail à l’entrepôt, le système d’IA prenant le relais pour transmettre
l’information nécessaire à la préparation de commandes, ajuster
l’inventaire, etc. Plus besoin de fouiller dans l’ordinateur pour voir si
telle ou telle pièce est disponible, suffit de demander!

La reconnaissance vocale ou textuelle peut également permettre
de répondre, en tout temps et efficacement, à différentes questions
que posent vos clients sur votre site web ou dans un clavardage,
en allant puiser les réponses à même votre site, dans les manuels
d’instructions, etc.

Le parfait allié du marketing automatisé… et personnalisé
À partir des données sur vos clients – ce qu’ils aiment, ce qu’ils ont
déjà acheté chez vous, ce qu’ils ont regardé sur votre site, etc. –, un
système d’intelligence artificielle peut prévoir leurs comportements
d’achat et ainsi leur proposer certains produits ou des rabais pour les
inciter à passer à l’action. Difficile de trouver plus rapide et efficace!

L’IA, ça se passe aussi dans la #SherbyValley ;)
À Sherbrooke, on retrouve une dizaine d’entreprises œuvrant en
intelligence artificielle ou travaillant avec l’IA. À cela s’ajoutent une
soixantaine de chercheurs et étudiants universitaires qui mènent
des travaux et qui sont aussi disponibles pour collaborer avec les
entreprises d’ici qui souhaitent implanter des systèmes d’IA.

Votre entreprise est prête à faire le saut? Sachez que vous n’avez
pas à le faire en solitaire! Les entreprises des secteurs industriel et
tertiaire-moteur souhaitant intégrer l’IA dans leurs procédés peuvent
compter sur l’accompagnement de Sherbrooke Innopole pour les
orienter dans la démarche. Et les deux paliers de gouvernement
proposent quant à eux de l’aide financière, un soutien qui pourrait
vous aider à faire vos premiers pas vers le futur!
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SIMON ROBERGE

simon.roberge@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Les hommes 
atteints du cancer de la prostate 
n’ont plus à se rendre à Québec 
ou Montréal pour subir un trai-
tement de curiethérapie. Un don 
de 500 000 $ de BMO Groupe 
financier a permis au département 
de radio-oncologie de l’Hôpital 
Fleurimont d’acquérir des équi-
pements spécialisés.

La curiethérapie est un traitement 
spécifique de cancer très localisé 
administré aux tissus malades. Il 
permet de déposer une dose de 
radiation à l’intérieur de la prostate 
pendant quelques minutes pour 
détruire les cellules cancéreuses 
tout en préservant les tissus sains. 
En raison du don, déjà 50 patients 
ont été traités à Sherbrooke avec la 
curiethérapie pour le cancer de la 
prostate depuis août 2018.

« C’est un traitement qui se fait 
en une demi-journée, qui ne 
nécessite pas d’hospitalisation 
et qui entraîne peu de convales-
cence, indique Dre Annie Ébacher, 
radio-oncologue et cogestionnaire 
médicale de la cancérologie au 
CIUSSS de l’Estrie-CHUS. Il n’y a 
pas beaucoup d’effets secondaires. 
Ça diminue aussi le nombre de 

radiothérapies nécessaire. On 
passe de deux mois de traitements 
à un mois. Ça diminue aussi les 
dommages aux organes voisins. »

« C’est un des traitements les plus 
efficaces, poursuit-elle. Ce n’est 
pas indiqué pour tous les stades 
du cancer de la prostate toutefois. 
On traite plus de 300 patients par 
année pour le cancer de la pros-
tate, mais c’est environ un tiers à 
la moitié de ces patients qui vont 
être admissible à la curiethérapie. »

« C’est un traitement 
qui se fait en une 
demi-journée, qui 
ne nécessite pas 
d’hospitalisation et 
qui entraîne peu de 
convalescence. »

 — Dre Annie ébacher, radio-
oncologue et cogestionnaire 
médicale de la cancérologie

Un homme sur neuf recevra un 
diagnostic de cancer de la prostate 
au cours de sa vie. La curiethérapie 
est utilisée depuis 2008 à l’hôpital 
Fleurimont, mais principalement 
pour des cancers gynécologiques. 

ciusss De l’estrie-cHus

Un don de 500 000 $ pour  
traiter le cancer de la prostate

« Grâce à ce don, on peut faire les 
traitements de curiethérapie ici en 
Estrie, explique Dre Ébacher. Avant 
on envoyait environ 20 pour cent 
de nos patients à l’extérieur. Ce sont 
des équipements spécialisés très 
dispendieux. Il y a une partie infor-
matique et des équipements pour 

l’anesthésie. »
Il s’agit de l’un des plus gros dons 

de BMO Groupe financier dans la 
région.

« On veut faire notre part dans la 
communauté, souligne Steve Roy, 
vice-président et directeur de la suc-
cursale BMO Gestion de patrimoine 

à Sherbrooke. C’est important pour 
nous. Le cancer touche une per-
sonne sur deux et 25 pour cent de 
ces personnes ne passent pas à tra-
vers. C’est important de trouver une 
façon d’aider ces gens-là. On pense 
que c’est un bon don qui va aider 
une grande partie de la population. »

un don de 500 000 $ de BMO Groupe financier a permis au département de se doter d’équipement à la fine pointe 
de la technologie pour traiter le cancer de la prostate. sur la photo, de gauche à droite, steve roy, vice-président et 
directeur de la succursale BMO Gestion de patrimoine à sherbrooke, Julie Desharnais, vice-présidente BMO Banque 
de Montréal, Dre Audrey tétreault-laflamme, radio-oncologue et coordonnatrice de la cancérologie au ciusss de 
l’estrie, et Dre Annie ébacher, radio-oncologue et cogestionnaire médicale de la cancérologie au ciusss de l’estrie. 
— Photo SPectre média, andré vuillemin

0018862
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René-ChaRles QuiRion
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

sherbrooke — La famille d’un 
adolescent de Sherbrooke dispa-
ru depuis plus de trois semaines 
craint pour sa sécurité.

Jean-Gabriel Baillargeon-Viens, 
15 ans, n’a pas été revu depuis le 
26 janvier dernier vers 14 h.

Le Service de police de Sher-
brooke a diffusé sa description, 
mardi, afin d’obtenir des infor-
mations pour le retrouver.

Selon les autorités, l’adolescent 
pourrait se trouver dans le sec-
teur est de Sherbrooke, à Wind-
sor ou à Montréal.

La dernière fois qu’il a été vu, 
Jean-Gabriel Baillargeon-Viens 
portait  une casquette rouge 
« Champion », un sac à dos rouge 
«  Champion  », un chandail à 
capuchon, des lunettes de vue et 
un manteau d’hiver noir. 

L’adolescent pèse 140  livres, 
mesure cinq pieds, sept pouces, 
a les yeux bleus et les cheveux 

bruns frisés.
Toute information pouvant per-

mettre de retrouver Jean-Gabriel 
Baillargeon-Viens peut être com-
muniquée au SPS au 819 821-
5555 ou à Échec au crime au 
1 800 711-1800.

dispAru depuis le 26 jAnvier

La famille d’un ado de 15 ans 
craint pour sa sécurité

jean-Gabriel baillargeon-viens, 
15 ans, n’a pas été revu depuis le 
26 janvier dernier. — Photo fournie

Claude Plante
claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La Ville de 
Magog propose à ses citoyens 
d’acheter des trousses de douche 
à débit réduit homologuées Wa-
terSense. Cette technologie per-
met de réduire considérablement 
la consommation d’eau, tout en 
maintenant un débit adéquat.

Elles sont vendues au prix coû-
tant  de 10  $,  taxes incluses, 
annonce la municipalité.

Trois modèles de pommes de 
douche sont disponibles, soit 
la douche à massage, à effet de 
pluie et de type téléphone. De 
plus, chaque trousse comprend 
un raccord, deux aérateurs de 
robinet, un ruban d’étanchéi-
té, un sablier pour calculer et 
réduire le temps passé sous la 
douche et un sac débitmètre pour 
mesurer le débit d’eau. 

L’ instal lat ion des  p ommes 
de douche et des aérateurs de 

robinet est à la portée de tous. 
Les instructions fournies avec les 
trousses expliquent clairement 
comment faire, note la mairesse 
de Magog, Vicki-May Hamm.

«  Les pommes de douche et 
les aérateurs de robinet uti-
lisent jusqu’à 40 % moins d’eau 
que les produits traditionnels. 
On peut réduire la consomma-
tion d’eau chaude et économi-
ser en une année l’équivalent du 

contenu d’un camion-citerne », 
estime-t-elle. 

« La pression restant la même, 
on ne sent pas la différence. »

Comme il s’agit d’un projet-
pilote, pour l’instant unique-
ment 60 trousses sont mises à 
la disposition des citoyens. Elles 
seront vendues selon le principe 
« premier arrivé, premier servi », 
jusqu’à épuisement des stocks, 
ajoute-t-on dans un communi-
qué de presse. 

Si cette initiative est populaire, 
la Ville pourra acquérir de plus 
grandes quantités de trousses 
afin que plus de citoyens aient 
la chance de contribuer à l’ef-
fort collectif pour atteindre les 
objectifs fixés dans le cadre de la 
Stratégie québécoise d’économie 
d’eau potable.

Dès le 9 mars, les personnes 
qui souhaitent se procurer une 
trousse doivent se présenter à la 
réception de l’hôtel de ville pen-
dant les heures d’ouverture. Les 
personnes devront fournir une 
preuve de résidence valide.

Magog vend des trousses  
de douche à débit réduit

la ville de Magog propose des 
trousses de douche à débit réduit 
homologuées Watersense à ses ci-
toyens. — Photo thinkstock

0027596

toutchanger.ca

L’argent amassé par la Fondation du CHUS

permet de construire de nouvelles salles d’opération

plus rapidement, ce qui permet de raccourcir

les délais d’attente en chirurgie. Merci de donner.

Vos dons
peuvent
tout

changer.

Mon opération est
loin d’être prioritaire.- Don de

500$

Les collèg
ues de Lé

a
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Correction
deux statistiques publiées 
dans le texte et le tableau 
« Beaudin dénonce la culture 
du secret à l’hôtel de ville » 
publié mardi étaient erro-
nées. Le nombre d’ateliers 
de travail publics à l’hôtel de 
ville en 2019 est de 9 et le 
nombre de dossiers traités 
est de 28. Nous avions plutôt 
écrit que 19 sujets avaient 
été abordés dans 7 séances 
de travail.  

JONATHAN CUSTEAU

jonathan.custeau@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La citoyenne et 
ex-candidate aux élections muni-
cipales Christelle Lefevre dénonce 
l’appel de projets qui s’est tenu 
dans le district de Saint-Élie pour 
compenser les impacts d’une ligne 
électrique construite par Hydro-
Québec. Au conseil de l’arron-
dissement lundi, Mme Lefevre a 
surtout déploré un manque de 
transparence. 

Hydro-Québec rend disponible 
une somme de 430 000 $ pour 
dédommager les citoyens ayant 
subi les travaux de la Société d’État 
dans le secteur des chemins Godin 
et Dion. L’argent doit servir à un 
projet de la communauté, si bien 
qu’un appel de projets a été lancé 
en octobre pour recueillir les sug-
gestions. Le projet doit se réaliser 
sur un terrain municipal.

Au conseil d’arrondissement 
lundi, Mme  Lefevre a déploré 
que l’information concernant cet 
appel de projets ait été diffusée au 
compte-gouttes. « Nous ne savions 
pas qui était au comité de sélection 
ni la date d’échéance. Les étapes 
de sélection n’ont pas été bien 
expliquées. »

Christelle Lefevre, qui participe 
à la démarche de revitalisation du 
chemin de Saint-Élie en collabora-
tion avec Commerce Sherbrooke, 
déplore aussi ne pas avoir été pré-
venue de l’appel de projets alors 
qu’une consultation était orga-
nisée pour l’initiative Chemin de 
Saint-Élie. « Nous aurions pu faire 
le maillage des deux consultations. 
Nous avons appris six jours après 
notre consultation qu’il y avait une 
somme d’Hydro-Québec pour réa-
liser un projet. »

Le projet soumis par Christelle 
Lefevre était celui d’une place 
publique et d’un marché public, 
soit l’idée ayant reçu la plus forte 
adhésion pour la revitalisation du 
chemin de Saint-Élie. Le concept 

figure parmi les cinq finalistes, 
mais le marché public aurait été 
retiré et remplacé par un jar-
din communautaire. « Le projet 
a été fusionné sans que nous le 
sachions. La Ville n’est pas certaine 
de pouvoir livrer le projet, mais elle 
n’a pas parlé au promoteur. »

LACHANCE SURPRIS

Le conseiller du district, Julien 
Lachance, s’est dit surpris des 
a c c u s a t i o n s  d e  m a n q u e  d e 
transparence. Il rapporte que la 
démarche était plus large que 
celle de Chemin de Saint-Élie. 
« Toute l’information a été diffusée 
dans le journal L’info de Saint-Élie. 

Nous nommions les personnes 
qui étaient au comité de sélection. 
Une trentaine de personnes ont 
envoyé un projet. Nous voulions 
un projet qui répond aux attentes 
de la communauté. Le marché 
public, c’était loin d’être acquis 
que c’était possible du point de 
vue de l’urbanisme. Nous sommes 
donc allés pour un aménagement 
de jardins et de terrains commu-
nautaires », explique M. Lachance. 

Il ajoute que le porteur du dos-
sier à Commerce Sherbrooke 
avait été prévenu du changement 
dans le projet. « Nous ne vou-
lions pas faire miroiter un projet 
qu’on ne pourrait pas livrer à la 

population. Surtout qu’une des 
choses demandées par Hydro-
Québec est que la réalisation se 
fasse rapidement. »

Un sondage auquel 500 citoyens 
ont répondu a été mené sur inter-
net pour déterminer le projet qui 
faisait l’unanimité. Outre la place 
publique qui se trouverait le long 
du chemin de Saint-Élie, ont aussi 
été soulevés le rajeunissement du 
centre Richard-Gingras, l’ajout de 
jeux d’eau, la construction d’une 
patinoire au parc du Plateau et la 
construction d’un parc à planches 
à roulettes au futur parc Antoi-
nette-Guinebretière, à côté de 
l’école de la Croisée.

« Le conseil municipal sera sou-
verain. La consultation en ligne 
visait à connaître l’orientation 
des citoyens. D’ici les prochains 
mois, nous travaillerons avec les 
services pour attacher les choses. 
Je pense qu’une décision pourrait 
être prise en avril ou en mai. La 
réalisation se ferait en 2021. »

Projets à sAint-élie

Un appel à la transparence

christelle lefevre — Photo Archives LA 
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SIMON ROBERGE

simon.roberge@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — La 12e édition du 
Rendez-vous emploi & formation 
de Memphrémagog s’arrimera 
aux « besoins actuels du marché 
du travail ». La pénurie de main-
d’œuvre ainsi que la rétention 
d’employés seront donc mises de 
l’avant du 10 au 27 mars.

L’événement proposera 16 activi-
tés pour mieux outiller chercheurs 
d’emploi, étudiants et employeurs. 
En plus des activités pour équi-
per les chercheurs d’emploi dans 

leurs démarches, ceux-ci pourront 
assister à de nouveaux ateliers 
comme se démarquer auprès des 
employeurs en entrevue, les nou-
veaux CV tendance, obtenir des 
conseils pour débuter un emploi 
du bon pied et le maintenir, les 
entrevues de groupe, l’anxiété 
reliée à la recherche d’emploi et 
bien d’autres. Les étudiants pour-
ront se rendre au Centre d’éduca-
tion des adultes des Sommets pour 
connaître leur offre de services 
ainsi que participer à un atelier 
en anglais sur les emplois d’été à 
Stanstead.  

« Les employeurs auront accès 
à des conférences qui aborderont 

la rétention des employés et l’em-
bauche des clientèles diversifiées 
comme solution à la rareté de 
main-d’œuvre, ajoute l’ambassa-
drice de l’événement, Isabelle Côté. 
Ils pourront également participer 
à une activité de maillage entre 
recruteurs de talents et candidats 
potentiels. » 

De plus, en vue du Salon Prio-
rité Emploi, qui aura lieu les 13 
et 14 mars, trois activités prépa-
ratoires seront offertes dans la 
semaine du 9 mars, dont deux 
pour les chercheurs d’emploi et 
une pour les employeurs. Ces 
activités leur permettront de bien 
se préparer à leur visite au Salon. 

Un rendez-vous emploi 
adapté au marché actuel

CLAUDE PLANTE

claude.plante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Des matelas 
d’eau, une aire de jeux et des 
brosses automatiques pour les 
vaches. La nouvelle étable la 
Ferme Bessette et frères de Wa-
terville ne manque pas de confort 
pour le troupeau laitier.

On n’a pas lésiné sur les innova-
tions pour augmenter le bien-être 
des animaux, assure René Bessette, 
l’un des propriétaires. Les nou-
velles installations comprennent 
aussi trois robots de traite.

« Nos bâtiments commençaient 
à prendre de l’âge. Nous voulions 
augmenter le bien-être animal 
de notre troupeau élite et garder 
notre réputation de ferme inno-
vante, explique-t-il. Par exemple, 

Des matelas d’eau pour les vaches
La Ferme Bessette et frères  
de Waterville ne manque pas  
de confort pour le troupeau laitier

les matelas d’eau sont plus confor-
tables que le sable dans une 
étable à stabilisation libre. C’est 
plus chaud en hiver et plus frais 
en été. »

«  Nous pourrons aussi régler 
u n e  p a r t i e  d u  m a n q u e  d e 
main-d’œuvre. »

La construction a débuté en 2018 
et s’est terminée en janvier 2019. 

Récemment, plus de 300 per-
sonnes ont répondu à l’appel de la 
famille Bessette, dont la ministre 
de l’Agriculture du Canada, Marie-
Claude Bibeau, le directeur général 
de l’ACFA, René Beauregard et le 
vice-président de la Fédération de 

l’UPA-Estrie, Michel Brien. La « soi-
rée d’étable » a permis d’amasser 
des fonds pour le travail de rang 
auprès des producteurs en Estrie.

Ces personnes ont pu visiter des 
installations ultramodernes, com-
mente René Bessette. 

M. Bessette ne dévoile pas de 
chiffre, mais il soutient que les 
investissements permettront une 
meilleure efficacité et permettront 
une longévité plus grande des 
vaches. La rentabilité sera établie 
en long terme, dit-il.

Les holsteins du chemin Nichol 
ont dû s’adapter dans les premiers 
mois. La traite se fait quand elles 

le désirent, explique M. Bessette. 
« C’est une importante adapta-
tion et de gros changements pour 
elles. Nous avons vu une baisse de 
10 pour cent de la production de 
lait. C’était prévu. Ça va revenir à 
la normale. La production devrait 
dépasser celle que nous avions 
avant. Ça sera plus rentable à long 
terme. »

« Elles sont en pleine liberté. Les 
vaches décident quand elles vont 
se faire traire par l’un des robots, 
pas seulement parce qu’elles ont 
faim et qu’il y a de la nourriture 
qui les attend pendant qu’elles se 
font traire. »

la 12e édition du Rendez-vous emploi & formation de Memphrémagog se déroulera du 10 au 27 mars. sur la 
photo de gauche à droite, isabelle côté, ambassadrice de l’événement, Elisa sarica, coordonnatrice du service uma 
chez Pro-Gestion Estrie, et Marie Anik tremblay, coordonnatrice . — Photo SPectre média, maxime Picard
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JOCELYNE RICHER

La Presse canadienne

QUÉBEC — Dès son entrée en fonc-
tion, l’automne dernier, la nouvelle 
déléguée générale du Québec à 
Dakar, Fatima Houda-Pepin, a 
éprouvé des difficultés à gérer le 
personnel mis à sa disposition.

Alors qu’elle venait à peine de 
s’installer dans son rôle de res-
ponsable de la diplomatie québé-
coise au Sénégal, la direction du 
ministère des Relations internatio-
nales (MRI) a dû intervenir à deux 
reprises, en dépêchant des équipes 
sur place, à Dakar, pour calmer le 
jeu, la seconder dans ses relations 
avec les employés, et vérifier le 
bien-fondé de plaintes formulées 
à son endroit, selon ce qu’a appris 
La Presse canadienne mardi.

Peu après son arrivée à Dakar, 
fin novembre, Mme Houda-Pepin 
a été confrontée à des problèmes 
avec certains employés de la délé-
gation, au point de devoir faire 
appel au ministère.

Des sources fiables au ministère 
indiquent que la chef de poste, 
qui a été pendant 20 ans, de 1994 
à 2014, députée libérale, a exprimé 
qu’elle « avait besoin d’aide » pour 
déterminer comment gérer cer-
taines situations délicates.

Apparemment, le style de ges-
t i o n  d e  M m e   Ho u da - Pe p i n , 
qui tranchait avec celui de son 

prédécesseur, Younes Mihoubi, 
de même que sa forte « personna-
lité », ont incité certains membres 
de son équipe à revoir leur plan 
de carrière. D’autres ont dénon-
cé un climat de travail malsain et 
ont démissionné ou se sont sen-
tis injustement tassés de postes 
convoités. Des employés ont été 
congédiés.

Dans un premier temps, une 
équipe de hauts fonctionnaires 
des ressources humaines du MRI a 
donc été dépêchée sur place pour 
l’aider dans sa gestion quotidienne 
du personnel de la délégation, du 6 
janvier au 7 février.

Parallèlement, le bureau des 
sous-ministres du MRI a jugé 
nécessaire de déclencher une 
enquête interne sur le type de ges-
tion pratiqué à la délégation sous 
sa gouverne, de même que sur les 
allégations et plaintes formulées 
par le personnel.

La vérification interne menée sur 
place par quelques hauts fonction-
naires, qui a porté tant sur les pro-
blèmes de relations de travail à la 
délégation que sur les dépenses de 
fonction de la déléguée, a débuté 
le 25 janvier et s’est conclue le 10 
février.

Les résultats de cet audit de 
contrôle des tout premiers mois 
de gestion de Mme Houda-Pepin 
devraient être connus sous peu.

Le rapport sera remis par les 
vérificateurs à la sous-ministre, 
Sylvie Barcelo, et c’est à partir de 

ce rapport que le premier ministre 
François Legault décidera de la 
suite des choses.

Bref, l’ancienne vice-présidente 
de l’Assemblée nationale, qui avait 
été exclue — ou s’était exclue elle-
même — du caucus libéral, en 
2014, sur fond de dissension pro-
fonde autour de la question de la 
laïcité des employés de l’État, a eu 
du fil à retordre depuis qu’elle a 
pris les commandes de la diploma-
tie québécoise en terre sénégalaise.

La première intéressée n’a pas 
donné sa version des faits. Une 
demande d’entrevue à Mme Hou-
da-Pepin, formulée mardi matin, 
n’a pas eu de suites.

LEGAULT PRUDENT

En mêlée de presse, le pre-
mier ministre Legault a com-
menté l’affaire, en indiquant que 
la vérification des faits allégués 
était en cours et « quand on aura 
les résultats de cette évalua-
tion-là, on prendra les décisions 
appropriées ».

Interpellé à savoir s’il faisait 
toujours confiance à sa délé-
guée générale à Dakar, nommée 

en septembre, M. Legault a fait 
preuve de prudence : « J’attends 
les résultats de l’évaluation » avant 
de répondre, a-t-il dit.

La porte-parole libérale sur 
les questions internationales, la 
députée Paule Robitaille, craint 
que la réputation du Québec au 
Sénégal sorte « écorchée » par 
cette histoire. Par la suite, « il fau-
dra s’affairer à réparer les pots cas-
sés », selon elle.

E l l e  d e m a n d e  a u  p r e m i e r 
ministre Legault de rendre public 
le rapport des vérificateurs et de 
prendre une décision rapide-
ment quant au sort à réserver à 
Mme Houda-Pepin. Il ne devrait 
d’ailleurs pas hésiter à la rapatrier 

au Québec, si les faits allégués 
sont confirmés, a-t-elle indiqué 
en entrevue téléphonique.

Dans un reportage lundi, Radio-
Canada relatait des témoignages, 
certains anonymes, d’employés et 
d’ex-employés de la délégation, 
qui dénonçaient le climat de tra-
vail à la délégation et le style de 
gestion de Mme Houda-Pepin.

Le reportage notait également 
que la déléguée générale habitait 
à l’hôtel plutôt qu’à la résidence 
officielle du Québec à Dakar.

Elle aurait aussi interdit aux 
employés sénégalais de la déléga-
tion de parler wolof, la langue du 
pays, un autre « faux pas », selon 
Paule Robitaille.

Surveillée depuis son arrivée
La nouvelle déléguée générale du 
Québec à Dakar, Fatima Houda-Pepin, 
a du mal à gérer son personnel

Fatima Houda-Pepin — Photo La Presse, 
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Marie-France Létourneau
La Voix de l’Est

GRANBY — La grande famille du 
Zoo de Granby s’agrandit. Deux 
nouveaux gorilles des plaines de 
l’Ouest, dont l’un d’eux est une 
vedette du web, sont récemment 
arrivés en provenance du Zoo de 
Philadelphie.

L ouis,  20  ans,  et  Kuchimba, 
17  ans,  se joignent aux deux 
autres gorilles mâles du Zoo, 
Ja w a r a  e t  Zw a l a n i .  P o u r  l e 
moment, les nouveaux venus 
ne sont pas visibles du public. 
Ils devront d’abord compléter 
une période de quarantaine. Le 
processus d’intégration avec les 
autres membres du groupe se 
fera graduellement.

«  Des traits de personnalité 
chez les deux nouveaux mâles 

semblent s’apparenter à ceux 
des nôtres. Nous sommes donc 
confiants qu’il y ait une bonne 
cohésion au sein du groupe », 
a déclaré Karl Fournier, direc-
teur des soins animaliers au 
Z o o de Granby,  par  voie  de 
communiqué.

À  Ph i la d e l p h i e,  L o u i s,  q u i 
impressionne par sa carrure 
et sa vivacité d’esprit, selon le 
Zoo, était considéré comme une 
vedette du web. Il a entre autres 
fait l’objet d’une vidéo virale sur 
Youtube, où on le voit se déplacer 
debout sur une longue distance. 
Une habitude qu’il a entre autres 
adoptée pour transporter de la 
nourriture ou éviter de salir ses 
mains dans la boue.  

De plus petite  corpulence, 
Kuchimba est pour sa part très 
joueur. Il aime, semble-t-il, atti-
rer l’attention de Louis pour inci-
ter le jeu.

Préservation de L’esPèce 
«  Les gorilles des plaines de 

l’Ouest font partie d’un plan de 
survie des espèces (SSP) cha-
peauté par l’Association of Zoos 
and Aquariums (AZA). La gestion 
de la population est supervisée 

rigoureusement dans les zoos 
accrédités afin de conser ver 
l’espèce, en raison de leur sta-
tut précaire en nature. Le Zoo 
de Granby collabore à ce pro-
g ra m m e  e n  h é b e r g e a n t  d e s 
mâles gorilles qui pourraient 

éventuellement être désignés 
comme reproducteurs », précise 
le jardin zoologique granbyen. 

« Des traits de 
personnalité chez 
les deux nouveaux 
mâles semblent 
s’apparenter à 
ceux des nôtres. 
Nous sommes donc 
confiants qu’il y ait 
une bonne cohésion 
au sein du groupe. »

 — Karl Fournier, directeur des soins 
animaliers au Zoo de Granby

Une équipe du Zoo de Phila-
delphie a accompagné Louis et 
Kuchimba pour faciliter leur tran-
sition à leur nouveau domicile et 
transmettre à l’équipe de soins 
animaliers du Zoo de Granby les 
renseignements nécessaires sur 
les habitudes et comportements 
des deux primates. 

Depuis 2015, le Zoo de Granby 
œuvre par ailleurs à la préserva-
tion des gorilles en nature. Il col-
labore avec le personnel du Parc 
national de Campo Ma’an, au sud 
du Cameroun, au suivi écolo-
gique des gorilles. Ceux-ci, ainsi 
que les chimpanzés, les singes 
mandrills et les éléphants, sont 
parmi les espèces à risque dans 
le parc. Le projet, réalisé en col-
laboration avec le Fonds mondial 
pour la nature (WWF), se pour-
suit en 2020 avec une contribu-
tion de 50 000 $ de la Fondation 
du Zoo de Granby, dont 10 000 $ 
va directement à la protection 
des gorilles au parc, souligne le 
Zoo. 

Deux gorilles  
déménagent au 
Zoo de Granby

Deux nouveaux gorilles, Kuchimba et louis, se sont récemment ajoutés à la grande famille du Zoo de Granby. — photo 

fournie par le zoo de Granby
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Lia Lévesque  et  
Jean-PhiLiPPe Denoncourt
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le premier ministre 
du Québec, François Legault, a pré-
venu que pour aller de l’avant, le 
projet de gaz naturel liquéfié GNL 
Québec devra obtenir non seu-
lement l’aval de la communauté, 
mais aussi l’aval des communautés 
autochtones.

Or, le Conseil des Atikamekw de 
Wemotaci, en Mauricie, affirme 
q u ’aucun cons entement  n’a 
jusqu’ici été donné par la com-
munauté autochtone au projet de 
construction de conduite souter-
raine de gaz naturel de GNL Qué-
bec et qu’aucune entente n’a été 
signée à cet effet.

La conduite souterraine de 
quelque 750 kilomètres doit per-
mettre l’acheminement de gaz natu-
rel provenant de l’Ouest canadien 
à partir du nord-est de l’Ontario 

jusqu’à une usine de liquéfaction 
à Saguenay aux fins d’exportation 
par voie maritime vers des pays 
étrangers.

Interrogé au sujet de ce projet 
GNL Québec, mardi à Montréal, le 
premier ministre a rappelé qu’il fau-
drait d’abord que le projet trouve le 
financement complet qui est requis. 
« C’est un projet important, mais, 
pour l’instant, le financement n’est 
pas complètement en place », a-t-il 
d’abord souligné, avant de s’attarder 
aussi à l’aspect environnemental.

« J’ai essayé de ne pas être dog-
matique. Il y a des personnes 
dogmatiques qui sont contre le 
remplacement du pétrole et du 
charbon par du gaz. Moi, je pense 
que pour le bien de la planète, il 
faut être ouvert à cette possibilité-là, 
entre autres qu’il y ait du gaz naturel 
liquéfié qui soit une énergie de tran-
sition qui remplace, en Europe et en 
Asie, des centrales au charbon, des 
centrales aussi nucléaires », a fait 
valoir le premier ministre.

Et comme troisième critère que le 

projet devra respecter, il relève l’aval 
des communautés. « Il faut respec-
ter une acceptabilité, incluant par 
les nations autochtones, surtout sur 
le territoire où passerait éventuelle-
ment ce projet-là. »

Débat PoLarisé
Le député de Jonquière et can-

didat à la course à la direction 
du Parti québécois, Sylvain Gau-
dreault, relève pour sa part que le 
débat commence à se polariser au 
Saguenay-Lac-Saint-Jean depuis le 
passage de deux élues de Québec 
solidaire (QS).

Récemment, les députées Ruba 
Ghazal et Catherine Dorion sont 
venues au Saguenay pour prendre 
part à des activités militantes anti-
GNL. Sylvain Gaudreault, qui est 
aussi un opposant résolu au pro-
jet, estime qu’elles ont envenimé le 
débat.

« En débarquant chez nous, en 
mettant le poing puis en criant très 
fort sans proposer d’abord des solu-
tions alternatives pour une région 

qui souhaite se développer, (elles) 
ont contribué à polariser le débat, 
a-t-il déclaré en conférence de 
presse au parlement. C’est ce que je 
reproche à QS dans son approche 
en environnement. Ils sont très, très, 
très polarisants, très confrontants. »

Il estime qu’il est encore possible 
de convaincre les citoyens des 
méfaits de GNL Québec par des 
arguments plutôt qu’en braquant 
les partisans et les opposants.

« La polarisation puis la confron-
tation, c’est le chemin direct vers ce 
qui est en train de se passer, et moi, 
je ne pense pas que c’est sain, dans 
une société, de discuter comme 
ça. »

Les atikamekw
De son côté, le Conseil des Atika-

mekw de Wemotaci signale sur sa 
page Facebook que la phase des 
consultations du projet gazier ne 
fait que débuter auprès des huit 
populations des territoires autoch-
tones qui seraient touchées par le 
passage de la conduite, dont celle 

de Wemotaci située à 115 kilo-
mètres au nord-ouest de La Tuque. 
Ces populations sont regroupées 
sous l’entité commune Mamo Aki 
dont l’objectif est de rassembler les 
forces pour mieux protéger les inté-
rêts des Premières Nations.

Les élus autochtones affirment 
que les impacts environnemen-
taux, sociaux, territoriaux et éco-
nomiques du projet gazier restent 
à être analysés et évalués.

Wemotaci, l’une des trois com-
munautés atikamekw, possède une 
superficie de près de 3000 hectares.

Pour leur part, une quaran-
taine d’économistes québécois 
ont publié en octobre dernier une 
lettre ouverte qui critiquait le pro-
jet de gazoduc. Ils ont exprimé de 
sérieux doutes sur ses promesses de 
retombées économiques.

Ils ont invité les gouvernements 
à soutenir plutôt des industries 
comme celles de l’aluminium à 
anodes inertes, qui n’émet pas de 
GES, ou encore de la biomasse 
forestière.

GNL : Legault rappelle que l’aval 
des autochtones sera nécessaire

0034268

Le résumé du soir
Dès 19h, du lundi au vendredi,

directement dans votre boîte courriel

JE M’ABONNE SUR

LATRIBUNE.CA

NOUVEAU

L’INFOLETTRE... DU SOIR

ABONNEZ-VOUS À

Coopérative de solidarité

Les 5 nouvelles de la journée
qu’il ne fallait pas rater
Vous avez manqué de temps

pour suivre le fil de l’actualité?

Chaque soir, on vous prépare

un résumé des nouvelles

qui vous concernent.



mercredi 26 février 2020  laTribune14

Président du c.A.  JEAN PERRAULT     directeur général  mAURicE cLoUTiER      directeur de l’information  LoUis-éRic ALLARd

«cArrefour des lecteurs

J ustin Trudeau s’est levé, 
l u n d i  m a t i n ,  a v e c  u n e 
épine de moins dans le 

pied. La société Teck Resources 
venait d’annoncer qu’elle met-
tait fin à son projet de mine de 
sables bitumineux dans le nord 
de l’Alberta. Ce projet, sur lequel 
Teck Resources planchait depuis 
près de 10 ans, a simplement été 
abandonné. 

Le président de Teck, Don Lind-
say, a fait référence « à la cadence 
de changement des marchés 
financiers globaux » et aux pays 
qui ont « un cadre en place qui 
réconcilie le développement 
des ressources et les change-
ments climatiques ». Les blocus 
des chemins de fer, à plusieurs 
endroits au pays, n’ont pas aidé 
non plus. Teck Resources s’est dit 
« le plus important utilisateur de 
chemins de fer au Canada ». L’en-
treprise achemine beaucoup de 
charbon par voie ferroviaire.

Mais M. Lindsay passe totale-
ment sous silence le prix du baril 
de pétrole, qui languit autour de 
50 $ US, alors que le projet bapti-
sé Teck Frontier misait plutôt sur 
un prix de l’ordre de 75 ou 80 $ 
US. Nous en sommes loin. 

Il faut dire que l’investissement 
dans le nord de l’Alberta aurait 
duré 50 ans au minimum, ce qui 
donnait amplement de temps 
au prix du baril de s’ajuster à la 
hausse. Disons que cela augurait 
pas trop bien pour les prochaines 
années, surtout que les pressions 
financières sur Teck Resources 
auraient été énormes : l’inves-
tissement avoisinait les 20 mil-
liards $, ce qui aurait totalement 
vidé l’entreprise de ses moyens 
financiers. C’est pourquoi Teck 
recherchait un ou des partenaires 
pour diluer l’effort financier sur 
plus d’une paire d’épaules. Dans 
le contexte actuel, Teck n’en trou-
vait pas : c’est l’aveu de M. Lind-
say lorsqu’il parle de « la cadence 
de changement des marchés 
financiers globaux ».

Q u a n d  u n  i n v e s t i s s e u r  d e 
la taille de Laurence Fink, de 
l a  s o c i é t é  d’ i nv e s t i s s e m e n t 

BlackRock — la plus importante 
au monde avec près de 7 mil-
liards $ US en gestion — annonce 
que les placements futurs se 
feront avec les énergies renouve-
lables en tête, il y a de quoi faire 
réfléchir. M. Lindsay, du moins, a 
compris le message.

Un autre élément clef de la 
décision de Teck Resources, c’est 
le glissement vers le pétrole de 
schiste, où l’on « fractionne » la 
pierre gorgée de pétrole dans les 
mines actuelles. Cela a ouvert un 
tout nouveau créneau de produc-
tion dans lequel les États-Unis 
se sont engouffrés. Ils en sont 
à environ 60 %. Cela contribue 
fortement à maintenir les prix 
du baril de pétrole à des taux 
qui rendent la mine Teck Fron-
tier non rentable dans l’avenir 
probable.

Enfin, il y a toute la question 
des changements climatiques. 
Les pressions sont très fortes 
pour explorer à terme d’autres 
sources d’énergie, enlevant pro-
gressivement au pétrole son 
attrait inéluctable. Le nombre 
de véhicules à l’électricité s’avère 
encore minime, mais l’augmen-
tation de sa popularité et de ses 
propriétés physiques les rend 
très  sé duisantes  d’ ic i  10  ou 
15 ans.  

Teck Resources étudiait une 
perspective basée sur 50  ans, 
à  u n  t a u x  d ’e x t r a c t i o n  d e 
260  000  bari ls  par  jour.  Qui 
aurait consommé tout ce pétrole 
dans 30, 40 ou 50 ans? Voilà le 
dilemme auquel était confronté 
Teck. 

Ils en sont venus à la seule 
conclusion possible. 

Ce qui a fait grandement plai-
sir à Justin Trudeau (et profon-
dément irrité Jason Kenney, le 
premier ministre de l’Alberta, qui 
y voit une autre pomme de dis-
corde avec Ottawa) en lui enle-
vant l’épine dans le pied d’avoir 
à choisir entre le projet de Teck 
Frontier, ou à le refuser. Le pre-
mier ministre du Canada a assez 
de problèmes sur les bras sans 
avoir Teck Frontier en plus.

teck frontier : un
problème de réglé

Pierre 
Jury
pjury@ledroit.com

Réforme du parlement, la CAQ 
dépose un ambitieux projet de 
loi qu’elle espère appliquer d’ici 
la fin de l’année, annoncent des 
médias!  

Pour avoir déjà participé à une 
commission parlementaire et y 
avoir défendu un mémoire, et 
pour avoir suivi toutes les séances 
du fameux projet de loi 17, Loi 
concernant le transport rémunéré 
de personnes par automobile, le 
RUTASM ne peut entrevoir que 
les parlementaires, de quelles 

qu’allégeances politiques soient-
ils, endossent pareille invraisem-
blance dans notre système démo-
cratique au Québec.  

Le ministre est celui qui dépose 
un projet de loi, qui peut décider 
des ajouts et des retraits en cours 
de route, qui appelle en consulta-
tion des personnes ressources, qui 
reçoit directement les commen-
taires de l’opposition, etc. Com-
ment peut-on proposer un tel item 
quand on a le moindrement d’ex-
périence en politique? Et nous ne 
traitons pas des autres éléments 
du projet décrits par des médias.  

Veulent-ils rendre les ministres 
intouchables? Leur donner un 
statut particulier? L’Association 

du Barreau canadien vient de 
dénoncer la loi 21 du ministre 
Jolin-Barrette, et est aussi dénoncé 
par plusieurs instances au Québec 
l’empressement de la CAQ d’adop-
ter ses lois, avec ou sans bâillon.

Le ministre François Bonnar-
del s’apprête à mettre sur pied la 
« Table de concertation nationale 
du transport rémunéré de per-
sonnes par automobile », promise 
aux associations de taxis, entre 
autres, comme palliatif pour com-
penser la destruction de leur per-
mis. En fera-t-il partie? À suivre.
France Croteau
Coordonnatrice du RUTASM
Raymond Duquette
Président 

Pas de ministre 
en commission 
parlementaire!

Bien sûr, l’abolition des commissions 
scolaires a entraîné des tsunamis 
émotifs dans la population. Des sur-
prises et questionnements, d’abord, 
devant pareille transformation, ce qui 
est bien normal. (...) Mais, comment 
expliquer cette hargne particulière 
de commissaires scolaires, sou-
dain démis de leur mission presque 

séculaire? Leurs réactions, voire leurs 
vociférations, interminables sont à 
ce point violentes et inciviles qu’on 
a peine à croire le haut sens des res-
ponsabilités et la vision sociale qu’on 
croyait avoir investis en eux pour 
l’avenir de nos enfants. Au final, on se 
surprend, soudain, à éprouver peu de 
sympathie à leur égard (...)

Je vois ce triste et peu respectable 
comportement à travers la missive au 
ton aigre de M. Claude Forgues, dans 
La Tribune. Je m’étonne particulière-
ment du « procès d’intention » qu’il 
fait de la compétence « du nombre de 
gens minimes » au sein des conseils 

scolaires, appelés à gérer la nouvelle 
structure. C’est là sa citation. 

Comment ces futurs gestionnaires 
pourraient-ils être jugés de « mi-
nimes » (le mot est pluriel, en plus, 
semblant englober tout le monde!). 
On ne peut qu’être bouche bée, de-
vant pareille affirmation!

J’en conclus que pareils comporte-
ments et jugements si péremptoires 
appellent, plus que jamais, à l’impli-
cation de gestionnaires plus vision-
naires pour la gestion de nos écoles...
Yvon Côté,
enseignant retraité
Sherbrooke

une attitude 
inexplicable  
chez d’anciens 
commissaires
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La Presse canadienne

TORONTO — La Banque de Mon-
tréal a surpassé les attentes au 
premier trimestre en affichant un 
bénéfice de 1,59 milliard $, alors 
qu’elle s’efforçait d’étendre son 
empreinte au sud de la frontière.

La banque établie à Toronto a indi-
qué que son bénéfice pour le tri-
mestre terminé le 31 janvier était en 
hausse par rapport à celui de 1,51 
milliard $ de la même période un an 
plus tôt. Le profit par action a atteint 
2,37 $ alors qu’il avait été de 2,28 $ 
un an plus tôt.

La banque s’est concentrée ces der-
niers temps sur l’innovation numé-
rique en lançant Mon info BMO, qui 
utilise l’intelligence artificielle pour 
aider les clients à gérer leurs finances 
et leurs flux de trésorerie quotidiens.

Elle a également accordé la priori-
té à l’expansion de sa présence phy-
sique aux États-Unis. La Banque de 
Montréal a récemment ouvert de 
nouveaux bureaux de gestion privée 
à Dallas et à Atlanta, et a annoncé 
l’ouverture de son premier bureau 
de banque d’affaires à Los Angeles 
au cours du trimestre.

Lors d’une conférence télépho-
nique avec des analystes financiers, 
le chef de la direction de la banque, 
Darryl White, a estimé que ces 
mesures témoignaient de l’engage-
ment de la banque envers ses clients 
nord-américains.

« Il s’agit d’un excellent exemple 
de la façon dont nous augmentons 
notre pénétration du patrimoine 

auprès de nos clients des services 
bancaires d’affaires et commerciaux, 
un segment de croissance clé pour 
BMO », a-t-il affirmé.

Ces mesures ont soutenu les reve-
nus de la banque, qui ont totalisé 
près de 6,75 milliards $, en hausse 
par rapport à des revenus de près de 
6,52 milliards $ au premier trimestre 
de l’an dernier.

Cette croissance a été contrebalan-
cée en partie par l’augmentation des 
provisions pour pertes sur créances 
et les dépenses. La banque a affi-
ché une provision pour pertes sur 
créances de 349 millions $, compa-
rativement à 137 millions $ un an 
plus tôt.

La Scotia optimiSte

De son côté, la Banque Scotia se dit 
optimiste quant à la réussite de ses 
projets internationaux, après avoir 
procédé récemment à une refonte 
qui l’a vue réduire et simplifier ses 
activités à l’étranger.

La banque établie à Toronto a 
passé les derniers mois à réduire 
son investissement dans TMB Bank 
Public en Thaïlande et à vendre ses 
activités à Porto Rico, aux îles Vierges 
américaines et au Salvador.

Ces décisions s’inscrivaient dans le 
cadre d’un plan de la banque visant 
à recentrer son empreinte de base.

Au cours des quatre dernières 
années, la Scotia a annoncé sa 
sortie ou son intention de quitter 
19 pays, ce qui comprend la cession 
de ses activités bancaires dans neuf 
pays des Caraïbes. Elle a cependant 
renforcé sa présence en Amérique 
latine.

Le chef de la direction de la Banque 
Scotia, Brian Porter, a indiqué mardi, 
lors d’une conférence téléphonique 
avec des analystes financiers pour 
discuter des plus récents résultats 
de l’institution, qu’il considérait que 
le repositionnement était « pratique-
ment terminé » et prévoyait que la 
banque commencerait désormais à 
profiter de ces mesures.

« Nos efforts de repositionnement, 
bien que longs, ont été substan-
tiels », a-t-il précisé. « Nous sommes 
aujourd’hui une des principales 
banques dans les Amériques, avec 
une étendue concurrentielle et une 
diversification sur nos six marchés 
principaux, qui représentent plus de 
85 % des bénéfices de la banque. »

La Banque Scotia a dévoilé mardi 
un bénéfice du premier trimestre 
supérieur aux attentes, qui a atteint 
près de 2,33 milliards $. En compa-
raison, elle avait engrangé un profit 
de près de 2,25 milliards $ pour la 
même période un an plus tôt.

Son bénéfice par action s’est élevé 
à 1,84 $ pour le trimestre terminé le 
31 janvier, une augmentation par 
rapport à un bénéfice de 1,71 $ par 
action un an plus tôt.

Les revenus de la Scotia ont aug-
menté pour atteindre 8,14 milliards 
$ au cours du trimestre, contre 7,60 
milliards $ au même trimestre un an 
plus tôt.

Les provisions pour pertes sur 
créances au cours du trimestre ont 
totalisé 926 millions $, en hausse 
par rapport à 688 millions $ l’an der-
nier, alors que la banque révisait sa 
méthodologie pour ajouter un scé-
nario « encore plus pessimiste ».

Profits inespérés 
dans les banques

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Un sous-gouver-
neur de la Banque du Canada a 
indiqué mardi que la banque cen-
trale commencerait à travailler 
sur la création de sa propre mon-
naie numérique pour se prépa-
rer à l’éventualité où les crypto-
monnaies détrôneraient l’argent 
liquide.

Dans le texte d’un discours pro-
noncé mardi à Montréal, le sous-
gouverneur Timothy Lane a 
indiqué qu’il n’y avait pas, actuel-
lement, « d’arguments convain-
cants » en faveur de l’émission 
d’une monnaie numérique de 
banque centrale.

Mais puisque la création d’une 
monnaie numérique est un long 
processus, la Banque du Canada 
a commencé à s’y attarder dans le 
cadre de « plans de prévoyance ».

Selon M. Lane, une éventuelle 
domination par une monnaie 
numérique lancée par une grande 
entreprise technologique « porte-
rait atteinte à la concurrence et à 
la vie privée », en plus de présenter 
« une menace inacceptable pour la 
souveraineté monétaire du Cana-
da ». En outre, une telle situation 
exclurait les groupes qui vivent en 
marge de la société et les empê-
cherait de participer pleinement à 
l’économie du pays.

La Banque du Canada créera 
sa propre monnaie numérique

La Presse canadienne

OTTAWA — L’Agence du revenu du 
Canada (ARC) renouvelle son ou-
verture à l’égard des contribuables 
canadiens qui préfèrent produire 
leur déclaration de revenus avec la 
méthode traditionnelle sur papier.

Dans un communiqué publié mar-
di, l’Agence reconnaît qu’elle encou-
rage les contribuables à profiter de 
ce qu’elle qualifie d’avantages de 
produire leur déclaration en ligne. 
Cependant, elle affirme qu’il n’est 
pas question de forcer les décla-
rants à transmettre leur déclara-
tion par voie électronique, précisant 
qu’il va de soi qu’elle offre l’option 
classique sur papier.

L’Agence signale qu’elle a envoyé 
par la poste la trousse de l’impôt sur 
le revenu de 2019 aux 1,7 million 

de particuliers ayant produit une 
déclaration de revenus et de pres-
tations sur papier l’année dernière. 
Les trousses ont été reçues à partir 
du 10 janvier.

Les Canadiens qui n’ont pas reçu 
d’exemplaire par la poste peuvent 
en trouver dans les deux langues 
officielles dans certains des locaux 
de Service Canada. Ils peuvent 
aussi en commander un exem-
plaire sur le site web www.canada.
ca/obtenir-formulaire-arc : http://
www.canada.ca/obtenir-formu-
laire-arc ou par téléphone au 1 
855 330-3310. Ils peuvent aussi 
en imprimer une copie à partir de 
www.canada.ca/impots-trousse-
generale : http://www.canada.ca/
impots-trousse-generale.

Pour sa part, Revenu Québec 
affirme que la déclaration de reve-
nus de 2019 peut aussi lui être 
transmise sur papier, par la poste.

Déclarations De revenus

la version papier 
demeure acceptée

0034719

Aide uisini  • Cuisini
Sous hefs • Chefs • Plongeur

• Temps pa iel et temps plein 
• laire compétitif

Envoyez votre CV à :
cv@b sseriedaniellapointe.com
ou pr entez-vous à l’une
de nos succursales
Sherbrooke, Granby,
Drum ndville et 
Victoriaville

No
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Q
uatre petits jours 
séparent les deux 
faits suivants : jeudi 
dernier, le ministre 
Simon Jolin-Barrette 

a présenté un projet de réforme 
parlementaire proposant notam-
ment que le serment d’allégeance 
à la reine Élisabeth II devienne 
facultatif. C’est l’un des deux ser-
ments que doivent prononcer les 
nouveaux députés de l’Assemblée 
nationale. Lundi, à Toronto, à l’As-
semblée législative de l’Ontario, 
les parlementaires présents ont 
entonné le God Save the Queen...

Ces deux petits éléments té-
moignent de plusieurs choses.

Côté pile, ils illustrent le degré 
d’autonomie que peuvent exer-
cer les provinces et, a fortiori, les 
parlements qui les représentent. 
Côté face, ils symbolisent des 
façons de voir très différentes sur 
de nombreux sujets au Canada.

Des manières de voir de plus en 
plus distinctes.

Ce n’est pas un mal en soi.
De façon plus globale, et mal-

gré tout le respect que certains 
peuvent ressentir à l’égard de la 
Couronne britannique, entendre 
l’hymne royal God Save the 

Queen au cœur d’une assemblée 
législative comme celle de l’On-
tario constitue cependant une 
régression politique.

Cette nouvelle pratique se répé-
tera tous les premiers lundis du 
mois. Elle n’est pas obligatoire, il 
faut le préciser. Ne chanteront le 
God Save the Queen que ceux qui 
le veulent.

N’empêche que la formation 
de cette chorale marque un 
non-affranchissement du passé. 
Elle pousse très loin l’amour de 
certaines racines — lesquelles 
ne sont jamais celles de tout le 
monde, contrairement à ce que 
croient toujours ceux qui repré-
sentent une majorité.

Elle marque une célébration 
d’une identité vue à tort comme 
englobante. Ici, celle découlant 
du lien historique avec la Cou-
ronne britannique.

Il est vrai que le Canada n’a 
pas rompu ses liens avec la 
monarchie britannique. C’est un 
anachronisme. Mais cette situa-
tion ne justifie pas un tel retour 
en arrière.

C’est une chose de vivre avec un 
anachronisme; c’en est une autre 
d’en ajouter une couche. Regar-
der vers l’arrière, c’est bien. Regar-
der vers l’avant, c’est mieux.

Visible

La possibilité d’entonner le God 

Save the Queen fait partie d’un 
train de mesures modernisant 
pour le mieux, hormis cet aspect 
des choses, les règles parlemen-
taires à l’Assemblée législative 
ontarienne. C’est ce que rappelle 
la députée Amanda Simard.

Même si les défenseurs de cette 
initiative particulière ne désirent 
insulter personne, on peut très 
bien comprendre que des Au-
tochtones et des francophones se 
sentent insultés.

Mais plutôt que de s’absenter 
de la Chambre au moment du 
chant, comme ils pensent le faire, 
les députés ontariens n’ayant pas 
l’intention d’entonner le God Save 

the Queen devraient être présents 
afin de rendre leur désaccord le 
plus visible possible.

Il serait tentant de dire qu’ils de-
vraient demeurer ostensiblement 
assis pendant ce moment. Mais 
ils n’iront pas jusque-là, estimant 
que ce serait irrespectueux. Ne 
pas répondre par l’irrespect les 
honorera.

Alors? Alors, en plus d’être pré-
sents, ils devraient être debout 
pendant ce moment, tout comme 
ceux qui entonneront l’hymne 
royal. Mais contrairement à eux 
— et outre bien évidemment le 
fait de garder le silence —, ils 
devraient s’installer en groupe 
près du président de l’Assemblée 
législative plutôt que d’être à leur 
place comme les autres.

Ainsi présents, groupés et silen-
cieux, ils rendraient leur désac-
cord bien visible.

Le retour  
des colonisés

Jean-Marc 
Salvet
Chronique
jmsalvet@lesoleil.com

Olivier BOssé
obosse@lesoleil.com

son système de prise de rendez-
vous médicaux en ligne peine tou-
jours à s’imposer face à la concur-
rence privée de bonjour-santé. 
Mais le gouvernement legault 
tient à Rendez-vous santé Qué-
bec (RVsQ), malgré seulement 
8 % d’adhésion des cliniques après 
presque trois ans d’existence.

Dans les maisons où ça tousse à 
temps plein, cet hiver, les Québé-
cois tentent d’obtenir une consul-
tation avec un médecin par tous 
les moyens. Dont les systèmes de 
rendez-vous en ligne, question 
d’éviter d’engorger les urgences 
des hôpitaux encore plus.

Mais près de trois ans après le lan-
cement, seulement 116 cliniques 
sont inscrites au système Rendez-
vous santé Québec (rvsq.gouv.qc.ca) 
sur plus de 1400 établissements à 
travers la province. En octobre, ce 
nombre était à 69.

Sur les 116 répertoriées, on en 
compte 11 dans la grande région 
de Québec, huit en Chaudière-
Appalaches, deux dans le Bas-
Saint-Laurent, une en Gaspésie et 
aucune sur la Côte-Nord. À Mont-
réal, c’est 21, 16 en Outaouais et 
13 à Laval.

le site BOnjOur-santé
À titre de comparaison, le site privé 

Bonjour-santé (bonjour-sante.ca), 
dont certains services sont payants, 
revendique 1013 cliniques dans son 
catalogue. Le site Bonjour-santé 
existe depuis 2013.

«Notre souhait est que toutes 
les cliniques se dotent d’un sys-
tème de prise de rendez-vous en 
ligne, tel que le service offert gra-
tuitement aux patients par RVSQ», 
affirme Camille Lambert-Chan, 
attachée de presse du ministre 
délégué à la Santé et aux Services 
sociaux, Lionel Carmant.

Il n’est donc pas question de laisser 
tomber Rendez-vous santé Québec 
ni de forcer les cliniques à y adhé-
rer, encore moins de leur demander 
d’abandonner Bonjour-santé.

«Le système RVSQ est utilisé 
sur une base volontaire et nous 
avons travaillé avec les médecins 
de la Fédération des médecins 

omnipraticiens du Québec pour 
ajuster le système et l’adapter à 
leurs besoins. Notre gouvernement 
privilégie une approche collabora-
tive et non contraignante comme 
le voulait le précédent gouverne-
ment», poursuit la porte-parole du 
ministre Carmant.

Si le système public existe depuis 
2017, davantage d’efforts sont mis 
pour le faire connaître et adopter 
par les cliniques depuis l’an passé.

«Le ministère de la Santé et des 
Services sociaux a mis en place 
des équipes dédiées à la gestion 
de changement et responsables 
d’accompagner les cliniques dans 
le déploiement depuis juillet 2019. 
Les échos que nous avons du ter-
rain confirment un changement 
important de perception de l’outil 
RVSQ et nous amènent à croire 
que le déploiement va s’accélérer 
rapidement.

«Le système RVSQ, en tant que 
seul système de prise de rendez-
vous gouvernemental et entiè-
rement gratuit pour les patients 
et pour les cliniques, demeurera 
disponible. Son utilisation est 
en augmentation constante, de 
même que l’appréciation qu’en 
témoignent les cliniques», conclut 
Mme Lambert-Chan.

le gouvernement 
tient à Rendez-
vous santé Québec

Près de trois ans après son lancement, seulement 116 cliniques sont inscrites au système rendez-vous santé Québec 

sur plus de 1400 établissements à travers la province. — Photo 123rf, everythingPossible

politique
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RICHARD THERRIEN

Le Soleil

Montréal — Je suis zen. Bon, ça 
va durer cinq minutes, mais c’est 
toujours bien ça de gagné. Pour-
quoi cette zénitude soudaine? 
Parce que je viens de regarder 
trois épisodes de La belle vie avec 
Go-Van, qui commence jeudi à 
20 h sur Unis tV. adieu stress et 
contraintes, bonjour la liberté.

Je vais me contenir un peu, parce 
que je suis d’un enthousiasme 
débordant, moi qui n’ai pourtant 
aucun talent pour le camping. Mais 
voir ces gens qui abandonnent 
tout pour refaire leur vie loin du 
tumulte des grandes villes donne 
des ailes. Pas des granos bizarres, 
des weirdos semblant sortis tout 
droit d’une secte, dont la béatitude 
finit par irriter; plutôt du monde 
ordinaire qui aime la vie, dont vous 
envierez le lâcher-prise.

À commencer par celui qui porte 
la série de 13 demi-heures, Julien 
Roussin Côté, qui a lui-même ven-
du son condo dans Rosemont il y a 

six ans pour partir dans sa maison 
roulante. Un jeune entrepreneur 
dynamique, qui a juste envie de 
profiter de la vie sans consommer 
à outrance. Go-Van, c’est sa pla-
teforme qui sert de point de ren-
contre à ceux qu’on appelle les 
vanlifers, qui ont adopté ce mode 
de vie. Dans La belle vie, Julien va 
à la rencontre de gens qui ont tout 
quitté pour repartir de presque 
zéro. Ça donne une série réjouis-
sante d’Émilie Ricard Harvey et 
Ariane Moisan, aussi disponible 
en ligne.

Premier arrêt chez Francis et 
Marie, qui vivent dans une habi-
tation en matériaux recyclés, 
construite en partie sous terre, 
avec leur fille de six ans dans Chau-
dière-Appalaches. C’est rudimen-
taire, mais autosuffisant, sans nuire 
à l’environnement. Pas de facture 
d’Hydro, les panneaux solaires font 
le travail. L’eau de pluie fera aussi 
l’affaire pour toute la consomma-
tion du foyer. Et vous savez quoi? 
Ça ne ressemble en rien à la petite 
maison dans la prairie, c’est même 
très attrayant. Quand on voit toute 
l’ingéniosité dont ces gens sont 

capables, on ne peut que dire  : 
« respect ».

Le cas de Jeremy et An est par-
ticulier : le couple d’hommes vit 
dans un véritable village gai en 
pleine forêt, dont la population se 
résume à sept habitants, à Snow 
Lake dans la vallée d’Annapolis en 
Nouvelle-Écosse. Une mini com-
munauté qui s’entraide, prend les 
décisions par consensus, partage 
chaque semaine un repas, s’en-
gueule parfois. 

« Mais c’est moins pire que des 
copropriétés de condos », dit l’un 
d’entre eux. Encore là, on est loin 
de l’image d’ermite qui ne veut voir 
personne, c’est tout le contraire. La 
débrouillardise est au rendez-vous.

Dominick Ménard, qui a fait tous 
les métiers dont celui de manne-
quin et entretient une passion 
pour le vélo de montagne, a opté 
pour une vie de nomade, comme 
Julien. Avant de mourir d’un can-
cer généralisé, sa marraine Rita 
l’a convaincu d’écouter ses rêves 
et d’acheter sa van, ce qu’il a fait 
il y a trois ans. Une question qu’il 
se fait souvent poser : comment tu 
gagnes ta vie? D’abord, le train de 

vie dans une van entraîne beau-
coup moins de coûts. Puis, le mot-
clic #domatoutfaire sur les réseaux 
sociaux lui permet d’enchaîner les 
« jobines » sans problèmes. On ver-
ra aussi comment Jacob a converti 
un bus scolaire en maison et stu-
dio de son, baptisé le Mixbus, qu’il 
habite avec sa conjointe Isabelle. 
Encore là : débrouillardise 101.

L’enrobage musical de Clay and 
Friends rend l’ensemble dyna-
mique, moderne, tout à fait 2020. 
La série est extrêmement bien réa-
lisée, les images sont superbes et 
accrochent l’œil autant que l’esprit. 
Le procédé, si efficace, rappelle 
qu’on peut se laisser emporter 
par le tourbillon professionnel. 
Vous savez, cette impression de 
passer parfois à côté de la vie? Je 
ne serais même pas étonné que 
la série donne à certains le petit 
coup de pied qui leur manquait 
pour tout quitter et partir. Parce 
que ces gens-là ont choisi de ne 
pas se laisser atteindre par toute 
forme d’anxiété, de panique. Mais 
s’il fallait qu’ils manquent d’eau? 
Et voilà que je recommence à 
m’énerver.

la série zéro stress
La belle vie en Go-Van présente du monde ordinaire comme Julien Roussin Côté dont vous envierez le lâcher-prise. — photo unistv

BERLIN — La condamnation pour 
viol et agression sexuelle d’har-
vey Weinstein montre qu’il « était 
temps » pour le producteur de 
« rendre des comptes », a estimé 
mardi l’ancienne secrétaire d’état 
américaine hillary clinton, long-
temps critiquée pour sa proximité 
avec lui.

« Le verdict du jury parle vrai-
ment de lui-même et c’est de toute 
évidence quelque chose que les 
gens ont suivi de près, car il était 
temps de rendre des comptes, tel 
est le constat du jury », a-t-elle 

affirmé, au lendemain du verdict. 
Weinstein risque jusqu’à 29 ans 
de prison.

Ancien faiseur d’oscars et sou-
tien de poids du camp démocrate, 
dont il a généreusement financé 
les campagnes, harvey Weinstein 
est désormais considéré comme 
l’incarnation du prédateur sexuel 
par le mouvement #metoo, née 
dans la foulée des révélations le 
concernant.

« c’est vrai, il a contribué à 
toutes les campagnes des démo-
crates, celle de Barack obama, 

de John Kerry, d’Al Gore », a ré-
pondu mme clinton, estimant que 
la condamnation du producteur 
n’est pas une raison pour empê-
cher qui que ce soit de participer 
au financement des campagnes 
politiques. c’est en revanche une 
raison pour « mettre fin au type 
de comportement » qui l’a mené 
en prison.

hillary clinton est à Berlin pour 
le festival du film, où est prévue la 
projection d’une série documen-
taire en quatre parties qui lui est 
consacrée et sera offerte début 

mars sur la plateforme hulu.
interrogée sur l’élection prési-

dentielle de novembre aux états-
unis, elle s’est dite prête, du bout 
des lèvres, à apporter son soutien 
à son ancien rival, le socialiste Ber-
nie sanders.

« Je soutiendrai le candidat de 
notre parti » quel qu’il soit à l’élec-
tion présidentielle « car notre 
président est très clairement un 
danger pour la démocratie et pour 
notre avenir », a-t-elle déclaré, 
sans nommer de potentiel candi-
dat. agence France-Presse

Weinstein : « Il était temps de rendre des comptes » (Hillary clinton)
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Présentée à Saint-venant-de-Paquette en été 2018, puis au musée des beaux-
arts de Sherbrooke en hiver 2019, l’exposition Les futurs disparus du photo-
graphe rené Bolduc et de la parolière et journaliste mélanie Noël vient de 
s’installer à la maison de la littérature de Québec, jusqu’au 9 avril. « On vou-
lait faire voyager nos futurs disparus et continuer l’expérience à Québec », 
résume mélanie Noël, dont les mots se mélangent aux images de son ami 
photographe dans cet hommage aux époques jadis rêvées et aux humains 
qui disparaissent au quotidien. « en tant qu’humains, on est tous des futurs 
disparus, on a tous eu des futurs rêvés qui sont devenus des présents et des 
passés », poursuit mélanie Noël. rené Bolduc et elle se sont rencontrés grâce 
au chanteur richard Séguin. L’une avait contribué aux paroles de ses chansons, 
l’autre avait réalisé une de ses pochettes d’album. L’artiste avait proposé la 
rencontre entre la poésie et les images du duo d’artistes, laquelle a mené à 
la publication d’un livre. « L’exposition offre un temps d’arrêt dans un monde 
qui ne cesse de tourner », promet la maison de la littérature de Québec. rené 
Bolduc utilise un procédé de photographie datant de 1850 pour ses clichés. 
« J’aime me laisser absorber par l’environnement et les gens que je rencontre, 
j’aime les photographier dans leur environnement immédiat », indique-t-il.   
Judith desmeules — PhOtO Le SOLeiL, PaScaL ratthé

Agence France-Presse

mAdRid — longtemps dans le 
déni, le célébrissime chanteur 
d’opéra espagnol Placido domingo 
a demandé pardon mardi à la ving-
taine de femmes l’ayant accusé de 
harcèlement sexuel aux États-
unis, au moment où une enquête 
concluait à son « comportement 
inapproprié ».

« Je veux qu’elles sachent que je 
suis sincèrement désolé pour 
la souffrance que je leur ai cau-
sée. J’accepte toute la responsa-
bilité de mes actes », a indiqué le 
chanteur de 79 ans dans un com-
muniqué publié par son agent à 
Los Angeles, ville dont il dirigeait 
l’opéra jusqu’en octobre, avant 
d’être obligé d’en partir après ces 
accusations.

Ces excuses sont intervenues 
alors que le syndicat américain 
des chanteurs d’opéra publiait les 
résultats d’une enquête indépen-
dante lancée en septembre sur les 
accusations de harcèlement visant 
Placido Domingo, laissant peu de 
doutes sur le comportement du 
chanteur.

«   L’e n q u ê t e  a  c o n c l u  q u e 
M. Domingo a eu un comporte-
ment inapproprié, allant du flirt 
aux avances sexuelles, au sein et à 

l’extérieur de son lieu de travail », a 
annoncé l’American Guild of Musi-
cal Artists (AGMA) dans un com-
muniqué. « Beaucoup de victimes 
ont cité la peur de représailles 
professionnelles comme la raison 
pour laquelle elles n’avaient pas 
parlé plus tôt », a-t-il ajouté.

Quelques heures plus tard, le 
New York Times, citant un courriel 
signé de dirigeants du syndicat, 
révélait que l’AGMA avait essayé de 
négocier un accord avec le ténor, 

par lequel elle se serait engagée à 
limiter ses déclarations publiques 
sur cette enquête moyennant le 
paiement par Placido Domingo de 
quelque 500 000 dollars. Mais les 
négociations ont capoté à la suite 
de fuites survenues dans la nuit de 
lundi à mardi, selon le journal.

Interrogé sur ces informations, le 
syndicat n’a pas immédiatement 
réagi. Quant à l’agente du chan-
teur, Nancy Seltzer, elle ne les a ni 
confirmées ni démenties.

Dans une enquête publiée en 
août par l’agence Associated Press, 
neuf femmes affirmaient avoir été 
harcelées par le chanteur à partir 
de la fin des années 1980. Elles 
avaient évoqué pour l’une d’entre 
elles une main sous la robe, pour 
d’autres des baisers imposés ou 
des gestes déplacés, telle une main 
sur le genou lors d’un déjeuner. 
Plusieurs de ces femmes avaient 
indiqué que leur carrière avait 
pris un coup après qu’elles eurent 
rejeté ses avances.

L’Associated Press avait publié 
ensuite en septembre une seconde 
enquête affirmant que onze autres 
femmes, se disant elles aussi vic-
times, s’étaient manifestées.

P la c i d o  D o m i n g o,  hab i tu é 
aux ovations dans le monde 
entier et qui a enregistré plus de 
100 albums, s’est ainsi retrouvé rat-
trapé par le mouvement #MeToo, 
né dans la foulée des accusations 
contre le producteur de cinéma 
Harvey Weinstein en octobre 2017.

Après la publication de ces accu-
sations, le chanteur a dû renoncer 
à se produire au Metropolitan Ope-
ra de New York tandis que d’autres 
opéras américains ont annulé ses 
représentations, marquant la fin de 
sa carrière aux États-Unis. Mais il 
continue à se produire en Europe, 
où il a de nombreuses représenta-
tions prévues ces prochains mois 
à Hambourg, Moscou, Madrid, 
Vienne, Vérone, Londres...

Dans son communiqué mardi, 
Placido Domingo assure « avoir 
pris le temps ces derniers mois de 
réfléchir aux accusations ».

Il dit « comprendre maintenant 
que certaines femmes aient pu 
avoir peur d’exprimer honnête-
ment en raison de la crainte d’un 
impact sur leur carrière », tout en 
affirmant que « cela n’avait jamais 
été son intention ».

HArcèlement sexuel

Placido domingo 
demande pardon

NOTRE VIDÉO
diSPONiBLe Sur  
L’aPPLicatiON • LatriBuNe.ca

The Associated Press

NeW YORK — Paramount Pictures 
a interrompu la production du sep-
tième film de la franchise Mission : 
Impossible pour cause de coronavi-
rus, alors qu’hollywood commence 
à s’adapter plus sérieusement à 
l’épidémie.

Le tournage de Mission : Impos-
sible 7 devait se dérouler pendant 
trois semaines à Venise. Or, plus 
de 280 personnes sont porteuses 
du coronavirus en Italie, soit le 
plus grand nombre à l’extérieur 
de l’Asie. Alors que la plupart de 
ces cas se trouvent dans la région 
voisine de la Lombardie, les auto-
rités ont signalé trois cas à Venise.

Dans un communiqué, Para-
mount a cité le décret des auto-
rités vénitiennes qui suspend les 
grands rassemblements publics, 
comme le célèbre carnaval. Les 
studios américains annulent 
donc le tournage « par grande 
prudence » pour la sécurité et 
le bien-être des acteurs et de 
l’équipe.

Paramount a également reporté 
lundi la sortie chinoise de Sonic le 
hérisson, qui avait été fixée à ven-
dredi. Les cinémas en Chine sont 
fermés en raison de l’épidémie, 
ce qui paralyse le deuxième plus 
grand marché au monde.

coronAvirus

le tournage 
de Mission : 
Impossible 
à venise est 
suspendu

 ̽ LES FUTURS DISPARUS à QuÉbec

le tenor espagnol placido Domingo a demandé pardon à la vingtaine de 
femmes qui l’accusent de harcèlement sexuel. — PhOtO the aSSOciated PreSS, ar-

chiveS, LaSzLO BaLOgh
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QUÉBEC — Thomas Bélair-Ferland 
aime les sœurs Boulay. Beaucoup. 
Même qu’il leur a consacré toute 
une chanson, Sœurettes, qui n’est 
pas passée inaperçue sur le Web 
à sa sortie, fin janvier. À 21 ans, 
l’auteur-compositeur-interprète 
natif de Charlesbourg, qui a lancé 
récemment l’album Route ba-
roque, est toutefois loin d’en être 
à ses premières armes en musique 
et sur les planches. 

« Ce gars vient de casser mon inter-
net. Et de faire ma journée », a écrit 
Eli Bissonnette de la maison de 
disques Grosse Boîte — celle des 
Sœurs Boulay — en partageant le 
clip de Sœurettes sur Facebook. Dans 
les commentaires sur YouTube, la 
chanson s’est attirée de bons mots 
de Safia Nolin et d’Elliot Maginot, 
notamment. De quoi laisser l’auteur 
de l’hommage, qu’il traîne depuis 
quelques années, un peu incrédule. 

« Ça fait longtemps que j’ai écrit 
cette chanson-là, c’était en 2016, 
raconte Thomas Bélair-Ferland. 
Je les ai vues en spectacle au Festif 
de Baie-Saint-Paul. Des fois, tu ren-
contres des artistes et c’est juste inex-
plicable, c’est viscéral. »

L’auteur-compositeur-interprète 
dit avoir attendu avant d’enregis-
trer Sœurettes de peur qu’elle soit 
perçue comme une satire venant 
d’un gars de 21 ans, dont l’entou-
rage comprend plusieurs amateurs 
de hip-hop. Voilà qui est bien loin 
de la vérité pour celui qui a souvent 
vu Mélanie et Stéphanie en concert 
depuis qu’il les a découvertes. 

« J’ai connecté d’une manière vrai-
ment forte, surtout avec l’album 4488 
de l’Amour, ajoute-t-il. Il y avait une 
sorte de fragilité. Dans ma vie, c’est 
arrivé vraiment au bon moment. 
Écouter ces chansons m’a guéri de 
certaines choses. C’est la simplicité 
de deux voix, des guitares, des arran-
gements élaborés mais pas trop, qui 
donnent un produit fascinant. Il y a 
des chansons plus littéraires, d’autres 
qui sont dans un langage plus fami-
lier. Ça m’a jeté à terre. »

DEPUIS L’ENFANCE
S’il entame tout juste la vingtaine, 

Thomas Bélair-Ferland fait de la 
musique depuis près d’une décen-
nie. Une petite recherche dans les 
archives des journaux locaux fait 
état de sa participation dans des 
concours dès 2011 (dans la catégo-
rie 10-13 ans, précisons-le), d’abord 
comme interprète, puis quelques 
années plus tard comme auteur-
compositeur, à l’invitation d’une 
certaine Gabrielle Destroismaisons, 

alors marraine d’une compétition de 
jeunes talents au Festival de la chan-
son des Laurentides.

« Ça m’est resté dans la tête et j’ai 
fait mon premier démo à 15 ans. J’ai 
commencé ma petite carrière d’au-
teur-compositeur comme ça », relate 
Bélair-Ferland. 

En 2017, il a lancé un premier 
enregistrement, Confectionner la 
lumière, sur lequel il a exploré la 
veine folk en français et en anglais. 
De fil en aiguille et de manière indé-
pendante, il raconte avoir offert une 
soixantaine de spectacles avec cette 
première vraie carte de visite. « Je 
suis très fier parce que j’y suis allé à 
mon propre gré et ce sont vraiment 
mes compositions. Je fais aussi des 
reprises de chansons, parce que je 
suis chansonnier », précise l’étudiant 
en communication au Cégep Limoi-
lou, qui gagne sa vie en chantant 

dans plusieurs bars de la capitale. 
En parallèle, inspiré par le parcours 

et le discours de Dead Obies, il a 
développé spontanément un projet 
hip-hop baptisé Tébeihef et qu’on 
peut écouter sur les plateformes 
numériques.

LES ÉCUEILS DES BARS
Sur Route baroque, Thomas Bélair-

Ferland poursuit son chemin folk 
avec une dose d’humour, décrivant 
les écueils qui viennent avec le fait 
de jouer dans les bars, plongeant 
dans certaines anxiétés ou rendant 
hommage à des « personnages » qu’il 
côtoie. On entend une parenté avec 
Émile Bilodeau, pour qui il a déjà 
chauffé les planches. Il cite aussi 
des influences du côté de Vincent 
Vallières, Patrice Michaud, James 
Blunt, Jason Mraz, Matt Holubowski 
ou Philippe Brach… 

Et des Sœurs Boulay? « Ça, ce n’est 
pas une surprise! » rigole-t-il. 

thomAs BélAir-FerlAnd

Tracer sa route

s’il entame tout juste la vingtaine, thomas Bélair-Ferland fait de la musique depuis près d’une décennie. — Photo Le SoLeiL, 

Yan doubLet 

thomAs BélAir-FerlAnd
ROUTE BAROQUE

pop FrAnco
Autoproduction

00314310034489

GUY NANTEL
Samedi 21 mars

JACQUES MICHEL
Samedi 29 févrie

ROCH VOISINE
Jeudi 5 mars

MATHIEU CYR
Vendredi 13 mars

OLIVIER MARTINEAU
Vendredi 20 mars

64, rue Merry Nord, Magog •819 847-0470
VIEUxCLOCHER.COM

présente



mercredi 26 février 2020  laTribune20   

UN EMPLOI POUR MOI !

PERSONNESHANDICAPÉES

Des compétences àmettre à profit
Motivés, productifs et appréciés dans leurmilieu de travail
respectif, Marie-Ève Dupré et Julien Manseau y mettent
à profit leurs compétences. Ces travailleurs handicapés
sentent qu’ils font la différence, qu’ils participent à l’essor
de leur organisation et de la société. Pour eux, le fait d’être
actif est source de fierté.

PLUSDE CONFIANCE ET
D’AUTONOMIE POUR
MARIE-ÈVEDUPRÉ
«Commeaidegénéraleengarde-
rie, je sens que je fais partie de la
société, expose d’embléeMarie-
Ève Dupré. Je gagnema vie et je
subviensàmesbesoins. J’aiacquis
plusdeconfianceetd’autonomie.
Mais le plus important à mes
yeux, c’estque j’aiunbonsoutien
demon employeur et que j’aime
monmilieude travail. »

Maintenantheureuseetépanouie,
Marie-Ève raconte qu’en mai
2016,elles’estprésentéedansun
bureau de Services Québec à la
suite d’une perte d’emploi. Elle
informe alors l ’agent qu’elle
éprouve beaucoup de difficulté
dans ses démarches en vue de
réintégrer le marché du travail.
Atteinte d’un syndrome qui se
manifeste notamment par une
mémoire déficiente, elle se
tourneversl’organismeLaRelance
Outaouais afin de recevoir de
l’appui.

Inscrite au programme Services
spécialisés de main-d’œuvre,
elle participe à une formation
préparatoire à l’emploi dans le
butdes’outiller. Intéresséepar le

domainede lapetiteenfance,elle
réalisedesapprochesauprèsdes
CPEetdesgarderiesprivéesde la
région,puisobtientunstage.Elle
bénéficie dès lors du soutien de
la conseillèredeLaRelancepour
la mise en place d’un Contrat
d’intégration au travail (CIT) qui,
relate-t-elle, a changé sa vie.

JULIENMANSEAU :
S’ACCOMPLIRDANS SON
DOMAINED’ÉTUDES
En2010, JulienManseaucomplète
unDECentechniques juridiques.
M. Manseau, qui est autiste,
occupeensuitedifférentsemplois,
sans toutefoisavoir l’occasionde
travaillerdanssondomaine. L’an
dernier, il choisit deprendrepart
au projet Tremplin-Travail pour
personnes handicapées (TTPH)

offert par la Ville de Montréal,
lequel vise l’acquisition d’une
expérience qualifiante et le ren-

forcement de l’estime de soi.
Julien y obtient d’abord unposte
de commis debureau.

«D’uneduréede26semaines, le
projet TTPH, bénéficiant de la
subvention salariale Expérience
de travailduministèreduTravail,
de l’Emploi et de la Solidarité so-
ciale, a fait en sorte que j’ai pu
accéder au programme de par-
rainage professionnel pour un
autre six mois. Ma superviseure
a vu ma formation et a cru en
moi, si bien qu’après avoir été
commis, j’ai euuneprolongation
demonstageen tantque techni-
cien juridique. Je reçois aussi un
suivi d’une conseillère enemploi

d’Action main-d’œuvre pour la
clientèle autiste. »

Le stage de Julien lui permet de
mieux gérer son anxiété et
d’augmenter ses chances de
décrocher un poste lié à ses
qualifications. «Onm’a fourni les
adaptations dont j’avais besoin.
J’aime savoir ce qu’on attend de
moi et je travaille bien dans la
routine. Ça m’a donné plus de
confiance enmesmoyens et un
meilleur revenu. Je n’ai jamais
senti que j’étais un employé
de second ordre; j’ai été bien
accueilli », atteste-t-il.

Plus de cent mille emplois sont disponibles au Québec. Nombreux sont les travailleurs potentiels qui pourraient
les occuper. Lancée par leministre du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale etministre responsable de la

Mauricie, M. Jean Boulet, la Grande corvée 2.0 vise à joindre les groupes lesmoins présents sur lemarché du travail.
Dans cette série, des histoires inspirantes vous sont présentées.

Prochain rendez-vous : 11mars

D’autres témoignages en vidéos sur le site duministère du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale :
mtess.gouv.qc.ca/personnehandicapee

Marie-ÈveDupré – Photo : LeDroit JulienManseau – Photo : JosieDesmarais

« Le plus important

àmes yeux, c’est que j’ai

un bon soutien demon

employeur et que j’aime

monmilieude travail.»
Marie-ÈveDupré

« Ma superviseure a

vuma formation et a cru

enmoi, si bien qu’après

avoir été commis, j’ai eu

une prolongation demon

stage en tant que techni-

cien juridique. »
JulienManseau
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UNE RÉALISATION
DU SERVICE DE
LA PROMOTION

POUR EN SAVOIR PLUS SUR LESMESURES ET SERVICES OFFERTS AUX PERSONNES HANDICAPÉES:
mtess.gouv.qc.ca/personnehandicapee

En chiffres…

37 000
Nombre de personnes handi-
capées aidées en 2018-2019 par
lesmesureset servicesd’emploi
offerts.

190,4M$
Investissement du ministère
du Travail, de l’Emploi et de la
Solidarité sociale en 2018-2019
pour lesmesureset servicesaux
personnes handicapées.

56,1 %
Taux d’emploi des personnes
âgées de 25 à 64 ans ayant une
incapacité au Québec en 2017,
alors que le taux des personnes
sans incapacité s’établit à79,3%.

Entrevues et rédaction :

JohanneMartin

Dusoutienpour lespersonneshandicapées
Miseà jourduCV,préparationà l’entrevue,aideà la recherched’emploi,
mais aussi mesures et programmes particuliers. Pour les personnes
handicapées, les obstacles liés au marché du travail trouvent une
réponse dans les bureaux de ServicesQuébec.

› Le Contrat d’intégration au travail
(CIT)

LamesureCITest destinéeà favoriser
l’égalitéd’accèsà l’emploipour lesper-
sonnes handicapées. De ce fait, elle
facilite leurembaucheet leurmaintien
dans un milieu de travail standard.
«L’emploipeutêtreà tempspleinpour
un maximum de 40 heures par se-
maine, ou encore à temps partiel, en
fonction du potentiel de la personne
handicapée (mais un minimum de

12 heures par semaine). L’aide
temporaire peut prendre la forme
d’un soutien au salaire ou couvrir
certaines dépenses encourues par
l’employeur pour rendre accessibles
les lieux ou pour adapter le poste de
travail », résume ici Martin Doiron,
économisteauministèreduTravail, de
l’Emploi et de la Solidarité sociale.

› Les entreprises adaptées

Établies unpeupartout auQuébec, les
entreprisesadaptéesontpourmission

de créer et maintenir des emplois de
qualité dans un environnement de
travail qui s’ajuste auxbesoinsdesper-
sonnesvivantavecdes limitationsfonc-
tionnelles physiques ou intellectuelles.
«Cesentreprisesoffrentdespostesqui
sont subventionnés dans une entre-
prise adaptée en se présentant dans
l’undesbureauxdeServicesQuébec»,
ajoute M. Doiron. Le programme de
subventions aux entreprises adaptées
vise à favoriser le développement de
l’employabilité des personnes handi-
capéesafind’amenercertainesd’entre
elles à occuper un emploi à long terme
dans une entreprise standard, ou un
emploi non subventionné dans une
entrepriseadaptée.

VOUSVOULEZ EN SAVOIR PLUS ? Rendez-vous sur la section En action pour lamain-d’œuvre du siteWebduministère
du Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale (www.mtess.gouv.qc.ca) pour découvrir lesmesures disponibles.

Le rendement est au rendez-vous
Directeur exécutif pour une entreprise de fabrication

de bottes de travail située dans la région de l’Estrie,

ClaudeO’Reilly insiste: l’embauchedepersonneshandicapées

constituel’unedesesmeilleuresdécisions.Ellesfontuntravail

qu’il qualifie d’exemplaire et les adaptations sontmineures

comparativementauxbénéficesqu’ellesapportent.

«Lesemployésquiontdes limita-
tionsfonctionnellesreprésentent
desressourcestrès intéressantes
etefficaces.Cheznous, le rende-
ment est au rendez-vous, note
M. O’Reilly. En partenariat avec
l’entreprise adaptée Défi Poly-
teck,nousavonscommencéavec
13 personnes handicapées dans
notre usine il y a deux ans et les
mêmes gens sont encore là. Ils
travaillent au quotidien avec du
personnel sans limitation et ça
fonctionne super bien ! »

Le gestionnaire raconte au
passage l’anecdote entourant la

réussite d’un audit dans le cadre
d’un important contrat de fabri-
cation de bottes obtenu par le
manufacturieraudébutdel’aven-
ture. « Ça a donné confiance à
tout lemondeetnousavonspris
ladécisiondedémarrerunquart
de soir. C’est entre lesmains des
gens de Défi Polyteck que le
mandatde former lesnouveaux
employés s’est retrouvé. »

Journalière dans l’entreprise,
Marie-Claude Poulin confirme
aimer les responsabilités qu’on
lui confie. « C’est une belle am-
biance de travail, c’est comme

une petite famille. J’ai de plus en
plusderesponsabilitéset j’appré-
cie beaucoup la confiance qu’on
me témoigne. » Mme Poulin
ajoute : « C’est une fierté de dire
que oui, j’ai un handicap phy-
sique,mais quemalgré ça, jeme
lèvecinq jourspar semainepour
venir travailler. »

« C’est une fierté de
dire que oui, j’ai un han-
dicap physique,mais que
malgré ça, jeme lève cinq
jours par semaine pour
venir travailler. »

Marie-Claude Poulin

Marie-ClaudePoulin – Photo : Spectremédia, JessicaGarneau ClaudeO’Reilly – Photo : Spectremédia, JessicaGarneau
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Patrice Bergeron
La Presse canadienne

QUÉBEC — Le gouvernement 
caquiste « se fiche » de régler le 
problème de surconsommation 
de médicaments chez les enfants 
souffrant du trouble du déficit de 
l’attention avec ou sans hyperac-
tivité (TDAH).

C’est l’accusation lancée mardi par 
l’opposition péquiste, impatiente 
devant l’inaction de la commission 
parlementaire qui s’était penchée 
sur cet enjeu en novembre 2019.

En conférence de presse à l’As-
semblée nationale, mardi,  le 
porte-parole péquiste en matière 
de santé et député de Jonquière, 
Sylvain Gaudreault, a dit réclamer 
depuis des semaines une réunion 
d’une heure des élus membres de 
la commission parlementaire pour 
déterminer des conclusions, mais 
le leader parlementaire du gouver-
nement, Simon Jolin-Barrette, fait 
la sourde oreille.

Selon M. Gaudreault, le gouver-
nement caquiste n’est pas inté-
ressé à trouver des solutions à ce 
problème.

SUrConSommATIon 
de mÉdICAmenTS

La CAQ se  
traîne les pieds,  
estime le PQ

Lia Lévesque
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Même si les ensei-
gnants expriment déjà leur grogne 
face aux négociations avec Qué-
bec et face à la réforme des com-
missions scolaires, le ministre 
Jean-François Roberge se dit 
convaincu que tous vont finir par 
signer la convention collective « le 
sourire aux lèvres », après une 
bonne négociation.

De même, le ministre se dit per-
suadé que l’adhésion à sa réforme 
de la gouvernance scolaire croîtra 
à mesure que les gens en saisiront 
les bienfaits.

Les négociations pour le renou-
vellement des conventions collec-
tives avec les 550 000 employés de 
l’État, dont les enseignants, n’en 
sont qu’au tout début, a rappelé le 
ministre de l’Éducation et de l’En-
seignement supérieur, mardi, au 
cours d’une conférence de presse à 
Montréal portant sur les nouveaux 
bâtiments scolaires. Les conven-
tions collectives arrivent effec-
tivement à échéance le 31 mars 

prochain.
Le gouvernement Legault a déjà 

indiqué qu’il voulait accorder des 
augmentations salariales supé-
rieures aux préposés aux bénéfi-
ciaires — un métier où il y a pénurie 
— et aux enseignants, qui sont sous-
payés comparativement au reste 
du pays. Québec s’est déjà dit prêt à 
supprimer les premiers échelons de 
l’échelle salariale des enseignants — 
qui en compte présentement 17.

Mais les deux regroupements de 
syndicats d’enseignants, la Centrale 
des syndicats du Québec (CSQ) et 
la Fédération autonome de l’ensei-
gnement (FAE), jugent les offres 
insuffisantes à ce jour et pas seule-
ment au plan pécuniaire.

« au déBut de queLque 
chose »

Le ministre Roberge se montre 
quand même optimiste. « Il y a eu 
des dépôts (d’offres patronales). La 
convention n’est même pas termi-
née. On est au début de quelque 
chose. On va s’ajuster, on va négo-
cier, c’est le principe de base de la 
négociation. Et je suis convaincu 
qu’à la fin, tout le monde va signer, 
le sourire aux lèvres. Les conditions 

d’apprentissage des élèves vont 
s’améliorer; les conditions d’ensei-
gnement vont s’améliorer. Donc, il 
y a de l’espoir et il y a des jours plus 
heureux devant nous. »

« Les conditions 
d’apprentissage des 
élèves vont s’améliorer; 
les conditions 
d’enseignement vont 
s’améliorer. Il y a de 
l’espoir et il y a des 
jours plus heureux 
devant nous. »

 — Jean-François roberge

réforme des commissions 
scoLaires

Quant à la loi 40 qui transforme 
les commissions scolaires en 
centres de services, le ministre se 
dit persuadé que plus les gens vont 
en connaître les bienfaits, plus ils 
vont y adhérer.

« Maintenant on est à la phase 

d’implantation de la loi 40 : décen-
traliser la prise de décisions; 
reconnaître plus d’autonomie pro-
fessionnelle aux enseignants; leur 
donner la mainmise sur leur forma-
tion; reconnaître que ce sont eux 
et personne d’autre qui inscrivent 
les résultats, les notes, pour qu’il 
n’y ait plus de gonflage de notes; 
impliquer les enseignants et le per-
sonnel encore mieux et plus sur les 
conseils d’établissements et leur 
faire une place nouvelle à l’instance 
régionale qui est le conseil d’admi-
nistration », a décrit le ministre 
Roberge.

« On va faire ça avec tous les par-
tenaires, dans les prochains mois. 
On a quand même quelques mois 
devant nous pour informer et mobi-
liser toute le monde dans cette nou-
velle façon de faire. Et, au 15 juin, 
on aura des conseils d’administra-
tion et des centres de services bien 
implantés pour préparer une belle 
rentrée en septembre 2020 », a-t-il 
opiné.

« Moi, je suis très confiant que 
plus on va connaître la loi 40 et les 
bienfaits de cette nouvelle gouver-
nance-là, plus les gens vont y adhé-
rer », a-t-il conclu.

nÉgoCIATIonS AveC LeS enSeIgnAnTS

Tous vont finir par signer  
en souriant, dit roberge

Lia Lévesque
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Du bois d’ici, de 
l’aluminium d’ici, du bleu du Qué-
bec et de grandes fenêtres. Voilà 
les principaux critères qui servi-
ront aux architectes des nouvelles 
écoles que Québec veut voir pous-
ser au primaire et au secondaire.

Le premier ministre François 
Legault et le ministre de l’Éduca-
tion, Jean-François Roberge, ont 
annoncé mardi à Montréal la nou-
velle allure et la nouvelle signature 
des agrandissements, rénovations 
et futures écoles du Québec.

Québec veut aussi plus de gym-
nases et d’aires de jeux afin d’inciter 
les jeunes à bouger et à dépenser 
leur énergie pour mieux se concen-
trer après. Ces futures écoles com-
prendront également plus d’aires 

communes pour socialiser.
« C’est un peu gênant de se dire 

que sur les 2400 écoles qu’on a au 

Québec, il y en a 1800, donc les trois 
quarts, qui sont en mauvais état, a 
déploré le premier ministre Legault. 

Comme société, on ne devrait pas 
être fier de ça. On ne peut pas d’un 
côté dire "l’éducation c’est notre 
priorité" et tout le monde fait de 
beaux discours, mais, en même 
temps, on a les trois quarts de nos 
écoles qui sont en mauvais état. 
En plus, beaucoup d’enfants sont 
dans des roulottes ou dans des 
locaux temporaires, parce qu’on 
n’a pas ajouté assez d’espaces assez 
rapidement. »

« Plusieurs centaines » d’écoles 
sont concernées, selon lui.

« une crise à gérer »
Priorité sera donnée aux écoles 

qui manquent d’espace, qui sont 
surpeuplées et qui sont en mau-
vais état.

« D’abord, il y a une crise à gérer, 
il y a une crise à régler. Il y a des 
pénuries de locaux, c’est urgent. 
Il y a des écoles à Montréal où ça 
déborde vraiment; il y a même des 

écoles où il y a des fois deux ou trois 
dîners, des élèves qui dînent dans 
les rangées entre les casiers... c’est 
pas jojo! Il y a des endroits où on a 
fermé la bibliothèque, fermé le local 
d’art, fermé le local de musique. On 
manque de locaux », a décrit le 
ministre Roberge.

« On va rénover celles qui sont 
dans un état vétuste, délabré, qui 
sont cotées D et E. Mais on a suf-
fisamment d’ambition et suffisam-
ment de ressources budgétaires 
pour ne pas laisser tomber les 
autres », auxquelles on s’attaquera 
« rapidement » après, a assuré le 
ministre de l’Éducation.

Le gouvernement Legault avait 
déjà adopté un train de mesures en 
éducation avant celle-ci, notam-
ment l’ajout de services aux enfants 
qui ont des difficultés d’apprentis-
sage — ajout d’orthophonistes et 
autres spécialistes, ainsi que dépis-
tage plus précoce des enfants ayant 
des difficultés — ajout de prémater-
nelles 4 ans, ajout progressif d’une 
heure par jour pour les activités 
artistiques et sportives et l’aide aux 
devoirs.

Déjà, Québec a annoncé des tra-
vaux majeurs  : construction de 
20 écoles primaires et de 16 écoles 
secondaires, sans compter les autres 
projets d’agrandissement, de rénova-
tion, a précisé le ministre Roberge.

Roberge présente  
la « nouvelle école » 

Le ministre de l’Éducation, Jean-François roberge, a annoncé mardi à montréal 
la nouvelle allure et la nouvelle signature des agrandissements, rénovations et 
futures écoles du Québec. — Photo La Presse, archives
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Un avion d’Air Ca-
nada Jazz a subi une avarie à son 
arrivée à Montréal, mardi matin, 
ce qui a mené au déploiement des 
véhicules d’urgence.

Le Bureau de la sécurité des 
transports (BST) indique qu’un 
incendie s’est déclaré dans le 
train d’atterrissage de l’appareil.

Le transporteur aérien affirme 
plutôt que l’avion «  a connu 
un bris sur un des roulements 
à  b i l l e s  d ’ u n e  d e s  r o u e s   » , 

provoquant de la fumée et des 
étincelles.

« Conformément à nos procé-
dures, les pilotes ont demandé 
la présence de véhicules d’ur-
gence par mesure de précau-
tion », a ajouté Air Canada dans 
un communiqué.

L’incident n’a fait aucun blessé 
et les passagers n’ont pas dû être 
évacués d’urgence de l’avion, 
selon le BST.

L’appareil, un Dash 8, arrivait 
d’Ottawa lorsqu’il s’est posé vers 
6  h mardi matin à l’Aéroport 
international Trudeau, à Dorval.

L’incident a été signalé après 
l’atterrissage, au moment où 
l’avion se dirigeait vers sa porte 
de débarquement.

Le BST a dépêché sur place un 
enquêteur pour examiner le train 
d’atterrissage et rencontrer l’équi-
page du Dash 8.

un avion d’Air canada Jazz subit  
un incident à son arrivée à Montréal

0030290

généreuse assiette de 15 CREVETTES
à l’ail, accompagnée de riz et salade césar, valide à partir de 16h

8,99$

Fraîchement sortie du four, à partir de 16h. Jusqu’à épuisement des stocks

8 onces 20$
légumes et choix de pomme de terre

aussi disponible 12 oz à 25$ / 16 oz à 30$

sandwich roast beef 15$
accompagné de frites

VENDREDI
CÔTE DE BOEUF

JEUDI

des stocks

AMBIANCE
chaleureuse & musicale

CREVETTES
50% du prix
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DES RUBRIQUES VARIÉES
POUR TOUT TROUVER 819 564-2222

annonces classées

BEN

BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

2
6
fé
v.
2
0
2
0

AUQUÉBECCOUPD’ŒILMÉTÉO ALMANACHLESOLEIL

Demain
Max. 2
Min. -8

Neige fondante
Précipitations : 90%

Asbestos
Baie-Comeau
Bromont
Coaticook
East Angus
Gatineau
Lac-Mégantic
LaMalbaie
Rimouski
Saguenay
ThetfordMines
Valcourt
Victoriaville
Weedon
Windsor

Aveneige 2 1
Beau -1 -7
Ave neige 2 0
Aveneige 2 0
Aveneige 3 1
Faib neige 0 -1
Ave neige 1 -2
Éclaircies -1 -3
Éclaircies -3 -6
Éclaircies -2 -7
Ave neige 0 -2
Ave neige 1 -1
Ave neige 2 0
Aveneige 1 0
Neige fond 2 1

Maximumhier
Minimumhier

Normale le jour
Normale la nuit

Recordmax
Recordmin

Précipitations (avant-hier)
Cemois-ci
Cemois-ci l’an dernier
Cette saison
La saison dernière
1mmd’eau = environ 1 cmde neige

6h31
Durée du jour: 10h57

17h28

LALUNE
Lever : 8h10

02mars09mars 16mars 24mars

Coucher : 20h31

DÉCOUVREZ-EN PLUS
MD

-1

-4

0

-2

3

1

1

0

-1

-2

Drummondville

LaTuque

Québec

Sherbrooke
Montréal

©MétéoMédia 2020

7,0°
-2,5°

-3,3°
-14,7°

14,3°/2002
-31,4°/2003

30,9mm
40,0mm
104,6mm
99,3mm

0

-2

Trois-Rivières

0

-2

Shawinigan

0

-5

Edmundston

2

0

Granby

Vendredi
Max. -6
Min. -13

Nuageux avec
averses de neige
dispersées
Précipitations : 40%

Samedi
Max. -8
Min. -14

Nuageux avec
éclaircies
Précipitations : 30%

Dimanche
Max. -4
Min. -15

Passage nuageux
avec quelques
flocons isolés
Précipitations : 30%

2

1

Magog

5644 Propriétésàvendre

Gilles Thiboutot
Courtier immobilier
La Capitale Estrie

819 212-1282

Vous me contactez et ce sera

VENDU
819 212-1282

À VENDRE
VENDU

À VENDRE
VENDU

À VENDRE
VENDU

819 212-1282

IMMOBILIER
LOCATION

5736 Àpartagerourecherché

DAME SEULE recherche 3½ grand ou 4½,
au 1er étage. Secteur Rock Forest ou Vieux-
Nord. Tél. : 819 791-9047.

5738 Logementsà louer
Fleurimont (Est)

FLEURIMONT
4½ et 5½ LUXUEUX
Construction neuve

980$ et 1100$/mois
rien d’inclus

819 993-9007 / terater.ca

5738 Logementsà louer
Fleurimont (Est)

10 PIÈCES qui peut être partagés, libre imm.,
chauffé/éclairé/eau chaude, 6 chambres, 4
s/d’eau, 2 s/bains complètes, 819-565-9759

5738 Logementsà louer
Fleurimont (Est)

3½ - 4½ - 5½ ch./eau ch. Entrée lav./séc.
Près de tous les services. Buanderie dans
l'immeuble. Conciergerie sur place. Stat. &
Locker. LIBRE 1er JUILLET. 819 345-8640
www.uptimo.ca

3½ - 4½ - 5½ ch./eau ch. Près du Cégep et
du CHUS, Buanderie dans l’immeuble.
Conciergerie sur place. Libre 1er juillet. 819
640-2825 www.uptimo.ca

3½ & 4½ ch./eau ch. Porte patio. Buanderie
dans l’immeuble. Près du Quatre-Saisons et
du CHUS. LIBRE 1ER AVRIL. 819 416-0949
www.uptimo.ca

5738 Logementsà louer
Fleurimont (Est)

3½-4½, rues St-Michel ou Lavigerie, à partir
de 570$ tout incl. 1er étage, poss. meublé et
internet, libre imm. ou juillet, 819 678-3119

3½ & 4½ TOUT INCLUS, entrée lav./séc.
Près du Quatre-Saisons et du CHUS. LIBRE
1er juillet. 819 640-2825. www.uptimo.ca

3½ & 4½ TOUT INCLUS. Porte-patio. Près
du Cégep et du CHUS. Idéal pour étudiant.
LIBRE 1ER JUILLET. 819 640-2825
www.uptimo.ca

3½ & 4½TOUT INCLUS. Près du Cégep et
du CHUS. Buanderie dans l’immeuble.
Conciergerie. Chiens autorisés sous contrat.
Libre 1er JUILLET. 819 640-2825
www.uptimo.ca

3 ½ ch./eau ch. Porte patio. Buanderie dans
l'immeuble. Près de tous les services. LIBRE
1er JUILLET.819 640-2825 www.uptimo.ca

4½, CHAUFFÉ, eau chaude, plancher en
céramique, 1er plancher, idéal pour personne
retraitée, tranquille, près services, 1er juillet,
pas de chien 819-620-8580.

4½, CHAUFFÉ eau ch., voisin Galeries
4-Saisons, buanderie dans l’immeuble,

819-572-8410
www.immeublesnadeau.ca

4½ Proximité services, parcs, écoles, CHUS,
Cégep, libre 1 juil., stat., 7e Avenue Nord
bâtiment non-fumeur, sans animaux,
tranquillité assurée. 819 349-6568

Grand 5½, 2e étage,complètement rénové,
vue impressionnante, pas d’animaux, non fu-
meur, 810$/mois chauffage /eau chaude
inclus, pour le 1er juil., rue Alençon, deman-
der Alain ou Nathalie 819 821-3488,

5741 Logementsà louer
Lennoxville

3½, 4½ et grand 5½ Centre-ville, à partir de
550$ tout inclus, libre imm. ou juillet,

819-678-3119.

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

1½ & 4½ ch./eau ch., Piscine intérieure,
sauna, buanderie sur chaque étage.Concier-
gerie sur place. Possibilité de louer un sta-
tionnement intérieur. LIBRE 1ER JUILLET.
819 569-6900 www.uptimo.ca

1890 DES GRANDS-MONTS, libres imméd.
3½, 4½, 5½, tous rénovés, chauffés, eau
chaude. 819 345-9159, 819 212-0536.

2½, 3½, 470$ et + RÉNOVÉS
UdeS, tout inclus, Internet, poss. meublés.

juillet, tél : 819-345-0293
www.logements-sherbrooke.com

3½ LIBRE IMMÉDIATEMENT
climatisé, pas d’escalier, situé au 1282 rue

de l’Escarpe 819 821-0770.

4½ CLIMATISÉ, STYLE CONDO, près
centre-ville. Libre imm. 2 stat. 1296 de

l’Escarpe. Tél.: 819 569-4977.

4½ dans un quadruplex, en face d’un parc,
possibilité de tout inclus 85$/mois de +. En-
trée lav./séc.1er juillet. 819 565-4786
www.uptimo.ca

GRAND 4½, propre, beaucoup de range-
ment, entrée pour lave-vaiss., porte patio,
555$, libre 1er juillet, 438-499-3796

5743 Logementsà louer
RockForest-St-Élie-Deauville

4 ½ et 5 ½ LUXUEUX

Construction neuve

980 $et 1100$/mois
rien d’inclus

4 ½ et 5 ½ LUXUEUX

819 993-9007
terater.ca

ROCK FOREST

5744 Logementsà louer
Jacques-Cartier (Nord)

1½, 2½,3½,4½, 5½, 6½
LOGIS 2001

À VOTRE service depuis plus de 50 ans
Tous les quartiers, Sherbrooke -Magog,
873 662-3444 ou 819-829-logi (5644)

www.logis2001.com

4½, 2½ Candiac, très tranquille, imm./ juil.,
ch./eau ch.,internet incl., 655$, 819 678-3119
www.immeublesdb.wix.com/davidbusque

TRÈS grand 4½ rénové, 2725 Portland, 3e
étage, libre juillet, 625$ rien d’inclus ou 675$
ch./écl., 819-446-3778, 819 437-8782.
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SRC  On va se le dire Silence, on joue! Le Téléjournal avec Patrice Roy District 31 L'Épicerie Les enfants de la télé Cerebrum Le Téléjournal Sports express /23h05 On va se le dire 

TVA TVA nouvelles TVA nouvelles Le Tricheur LOL :-) Autiste, bientôt Animania / Cathy Gauthier Léo Léo TVA nouvelles 22h35 Denis Lévesque 23h35 2 filles 

V Les Simpson La guerre des clans Un souper parfait Un souper parfait Avec mon ex Rire et délire Phil s'invite Phil s'invite La semaine des 4 Julie SEAL Team: Coeur et courage Un souper parfait NVL
TQc La Pat'Patrouille Les merveilleux Passe-Partout Cochon dingue Génial! Format familial Point doc / Morts sous X Les francs-tireurs Acquitté / Fragmentation La course folle / Encore des problèmes
CBC Great Canadian / Holiday Baking Week CBC News: Mont. For Laughs: Gags Coronation Street FamilyFeudCanada Burden of Truth Fortunate Son / Suspicious Minds CBC News: The National CBC News: Mont. CBC Music: The Mix
CTV-M CTV News Montreal CTV News Montreal eTalk Big Bang Theory The Masked Singer Transplant / Pilot Big Bang Theory Big Bang Theory CTV National News News Montreal 

GBL-Q  Young & Restless Global News Global National Global News E.T. Canada Ent. Tonight Survivor: WinnersWar / Out for Blood SEAL Team Partie 1 de 2 SEAL Team Partie 2 de 2 Global News 23h35 Colbert 

ABC Judge Judy Judge Judy Local 22 News at 6 ABC World News Local 22 News at 7 Inside Edition The Goldbergs The Goldbergs Modern Family Single Parents Shark Tank: Greatest of All Time Local News at 11 23h35 J. Kimmel 

CBS News Channel 3 News Channel 3 News at 6:00 p.m. CBS Evening News Ent. Tonight Survivor: WinnersWar / Out for Blood SEAL Team Partie 1 de 2 SEAL Team Partie 2 de 2 Channel 3 News 23h35 Colbert 

FOX Mom Mom Two and a Half Two and a Half Big Bang Theory Big Bang Theory The Masked Singer Lego Masters / Movie Genres Local 44 News at 10:00 p.m. Last Man Standing Last Man Standing
NBC NBC5 News News 530PM 6pm News NBC Nightly News Jeopardy! Wheel of Fortune Chicago Med / I Will Do No Harm Chicago Fire / Off the Grid Partie 1 de 2 22h05 Chicago P.D. Partie 2 de 2 NBC5 News @ 11 TonightShow 

PBS-P Daniel Tiger Curious George BBC News America Outside Source PBS NewsHour Nature / Arctic Wolf Pack Nova / Mysteries of Sleep Expedition / Suriname: Lost World BBC World News Amanpour/Com 

ARTV  Les pays d'en h. Les Belles Histoires des pays d'en haut Les belles histoires / Une âme en peine Moi et l'autre La vérité sur l'affaire Harry Quebert La vérité sur l'affaire Harry Quebert La vérité sur l'affaire Harry Quebert La vérité sur l'affaire Harry Quebert
CD Routiers de l'Outback Policier criminel Boss enchères Pilotes de demain La ruée vers l'or: Dakota Boys Ferme à l'américaine Hélico tout terrain Craindre son voisin / Morts de peur
Cinépop  À L'ORIGINE D'UN CRI (2010) 17h55 CHIEN DE GARDE (2018) Théodore Pellerin. 19h25 CAMION (2012) avec Patrice Dubois, Julien Poulin. LE SAINT (1997) avec Elisabeth Shue, Rade Serbedzija, Val Kilmer. INTROUVABLE (2008) 0h45 

Evasion Un Québécois à Paris Avec ou sans cash / Taipei À nous 2 Canada! / Terre-Neuve (Fogo) 99 envies d'Évasion 1 famille, 1 VR Unis pour survivre Hotel impossible
HI Les a$ de la brocante Les a$ de la brocante / Jungle de béton De l'acier et du feu: coupe ou crève De l'acier et du feu / La bardiche Les rois de la récup De l'acier et du feu: coupe ou crève Oeil de la tornade Oeil de la tornade
MMAX Loi & ordre: sexuels / Identité intime Bones / Reine de beauté Le mentaliste / La cavale Chicago Justice / Code d'honneur Intemporel Colonie / L'heure du départ X-Files: Frontières / L'ange déchu
ELLE Gilmore Girls / Trois mois déjà Gossip Girl: L'élite de New York Beautés désespérées Chipie au paradis Chipie au paradis LES 10 RÈGLES D'OR D'UNE MARIÉE PARFAITE (2017) Spencer Locke. Chipie au paradis Chipie au paradis
RDI 16h55 En direct Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal Mordus de politique Le National Le National
S+ Les enquêtes du NCIS / Écran de fumée Soupçon de magie / Une belle surprise Blue Bloods / Vendetta Nurses / Une légende du vendredi soir Station 19 / Feu de forêt Code Black (v.f.) Haven / La chaîne et le boulet
SE  JOUR DE PAYE (2018) 18h20 TERREUR À LA UNE (2019) avec Kim Shaw, Gordon Rand, Perrey Reeves. Madame Lebrun LA VENGEANCE DE MA SOEUR JUMELLE (2018) 22h25OTAGE (2018) avec Kelly Reilly, Luke Evans.
TFO Mystères Amélie Les sapiens Créatures!/ Maxi Subito texto Top!/19h45 Top! Boum, c'est canon! Les sapiens LES AILES DU DÉSIR (1987) avec Peter Falk, Solveig Dommartin, Bruno Ganz. 8,75$/ L'assaillant GRÈVE DE LA F... 
TV5 Prendre sa place 17h50 Questions pour un champion Journal France 2 Partir autrement Journal d'une FIV 21h35 13h15 Tabous et interdits / Madagascar Journal/ C à dire?! Journal Afrique
VIE Mini-maisons sur mesure Vendre ou rénover / Karalyn et Todd Comme chien et chat Les naufragés de l'amour / Toscane Mini-maisons Duel à la brocante Couple en chantier Rénover Vendre ou rénover / Karalyn et Todd
Zeste Opération sabotage La Foodie liste / Stockholm Bouffe en cavale / Destination Osoyoos Sur le pouce / Centre-du-Québec Iron Chef Canada (v.f.) / Porc Bizarre appétit Sur la route des vins
Ztélé Seuls et tout nus Comédie Maripier! Constructions stupéfiantes Chasseurs d'ouragans / Yutu Week-end de bois Route en déroute Nature sauvage / Julia Roberts Surnaturel / Je vous salue Mary
RDS Le 5 à 7 Hockey 360° (D) Hors-jeu 2.0 Avant-match (D) CONCACAF Soccer / Saprissa c. Impact de Montréal - Ligue des Champions (D) L'antichambre (D) Sports 30 Max et Bruno
SPN Tim & Sid (D) BlackHistoryMnth Hockey Central (D) LNH Hockey / Sabres de Buffalo c. Avalanche du Colorado (D) Sportsnet Central NHL's Best
TSN Around the Horn Interruption (D) SportsCentre That's Hockey (D) Pre-game CONCACAF Soccer / Saprissa c. Impact de Montréal - Ligue des Champions (D) SportsCentre SportsCentre
TVAS JiC Avant-match (D) LNH Hockey / Sabres de Buffalo c. Avalanche du Colorado (D) Dave Morissette 23h15 RAW 

Disney 17h10 Johnny Test Supernoobs/ Mike Spirit/ Rev & Roll Rev & Roll L.People 19h50 Justin rêve Insp.Gadget 20h50 Turbo FAST Mike/ Mike Kate/Mim-Mim 22h10 Justin rêve ViensJouer! Twirlywoos TTubbies
TTF LEGO Ninjago Unikitty!/ Unikitty! Les Simpson Les Simpson Teen Titans Go! Cupcake et Dino Batman American Dad! Les Simpson Les Simpson Family Guy Family Guy Les Simpson Les Simpson
VRAK Jérémie Code G. Sexe à New York Big Bang Theory Clash Les Menteuses: Les perfectionnistes All American (v.f.) / Défaite interdite Transplanté / Changement de voie Big Bang Theory Sexe à New York 

VOILÀ! VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION

5744 Logementsà louer
Jacques-Cartier (Nord)

5744 Logementsà louer
Jacques-Cartier (Nord)

819 574-7785 www.laureatrichard.com

1½ - 2½ - 3½ - 4½ - 5½

12 immeubles de choix
Bureau: 3005, rue Richard, #103

819 993-9004
www.loyersherbrooke.com

Air climatisé
Surveillance 24h
Internet illimité
Toit terrasse
Borne voiture électrique

395 rue du Chardonnay
4 ½ - 5 ½

401 rue du Chardonnay
avec Ascenseur

4 ½ - 5 ½

Unités également disponibles

au 530 rue Joséphine-Doherty

395, rue du Chardonnay

401, rue du Chardonnay
avec ascenseur

au 530, rue Joséphine-Doherty

5745 Logementsà louer
Magog

3½ - 4½ - 5½Tout inclus.Piscine extérieure,
conciergerie. Entrée lav./séc. Près des Gale-
ries Orford. LIBRE 1ER JUILLET.
819 588-0168 www.uptimo.ca

5759 Condosà louer

CONDO 4½ au 2715 Portland, libre juillet,
poss. d’être entièrement meublé, incluant
électricité, chauffage, câble et internet.
819-446-3778, 819 437-8782

5761 Chambresà louer

CENTRETRANQUILLE
libre, tout inclus + Internet et câble

819 345-3637

5766 Résidenceset
centresd'accueil

RÉSIDENCE HÔTELLERIE
BEAUSÉJOUR

Chambres disponibles à louer dans une rési-
dence de personnes âgées pour clientèle
autonome et semi-autonome.

819-565-9134 poste 1.

5767 Bureauxet locaux
à louer

LOCAUX POUR ORGANISMES À VOCA-
TION SOCIALE ET COMMUNAUTAIRE à
louer: 1255 rue Daniel à Sherbrooke – Au
pied du Mont-Bellevue. Bureaux individuels
et salle pour atelier / formation / réunion / tra-
vail collectif. Entrée indépendante et salles de
bain privées. Inclusion : Chauffage / Climati-
sation / Stationnement / Système d’alarme /
Accès gratuit à des aires communes. Locaux
totalement rénovés de 2 171.27 pi carré. Dis-
ponible dès juillet 2020.Christian Bibeau 819
821-5807 direction@cdcsherbrooke.ca

5786 Services financierset
impôts

Depuis plus de 30 ans, nous aidons les gens
à trouver une solution à leurs problèmes
financiers. Consultation sans frais. Aucun
intermédiaire, 1 seul paiement sans intérêt.

1 877 994-2433

JeanFortin.com

AVEZ-VOUS BESOIN D’AIDE?

SERVICESET
EXPERTS

5787 Argentàprêter

Financement hypothécaire et automobile
aucun cas refusé!

www.automobilebrisson.com 1 866 566-7081

5795 Réparation, rénovation
et construction

SPÉCIALISTE EN RÉNOVATION.
30 ANS D’EXPÉRIENCE, petits ou gros

projets, prix compétitif, soumission gratuite

819 451-0668

5796 Toitures

DÉNEIGEMENT
et réparations de toitures 819 574-5458

Meilleur service. RBQ : 5692-8351

5797 Paysagementet
servicesextérieurs

SERVICE D’ARBRES MCCRAY
Taille d’arbres fruitiers, abattage d’arbres
Jean-Pierre et Jessika McCray: 819 212-0308

5798 Déneigement

DÉNEIGEMENT de toitures, de galeries et
garages de toile et entretien de tous genres,

en Estrie, Clément Goyette : cell. :
819-820-6785, maison :819-845-4280

SERVICES
PERSONNELS

5817 Amitiéet rencontres

FEMME CHERCHE HOMME SÉRIEUX
de 55 à 65 ans, pour relation stable.

819 570-5801

5819 Messagespersonnels

www.massage-asie.com

819 348-0183
7 /7, 9 h à 23 h

714, rue King Est, Sherbrooke

MASSAGE
JOLIE CHINOISE

819 580-3772
Massage plus! Venez apprécier

une douce détente.
Lundi au dimanche de 9h à 21h

★ ROSE SPA ★

MASSAGE
NOUVELLE & CHARMANTE

ASIATIQUE
BILINGUE

8 h à minuit, 7/7 jours
Meilleur service.

1049 rue King Est. J1G 1E5

819 919-8882

★ NOUVEAUTÉ ★

MEILLEUR MASSAGE EN VILLE
819 919-9219

9 h-24 h, 7/7
213 Dufferin, Sherbrooke

5819 Messagespersonnels

SPÉCIAL MASSAGE SENSUEL JOSÉE
Mardi au vendredi. 819 569-3529

5834 Offresd'emploi

(AEP) Esthétique de l’automobile
Alternance travail-études,

plusieurs emplois disponibles en Estrie !

Tu es passionné par l’esthétique de l’automobile?
Cette formation est pour toi !

• Approche qualité et modes d’organisation
du travail

• Nettoyer l’intérieur, l’extérieur et le
compartiment du moteur

• Effectuer les opérations pour polir, lustrer et
cirer les surfaces peintes

• Faire les retouches de peinture
• Contrôle de la qualité

Début des cours : 2 mars 2020
(360 heures, 5 jours par semaine)
Stage 124 heures en entreprise

Pour plus d’information :
819 822-1703, poste 17015

accescompetences@csrs.qc.ca
639, rue du 24-Juin à Sherbrooke

Local E-1-021-4

Avec la participation financière de :

Camelot
demandé

pour le journal
La Tribune,
secteurs

de la ville de
Magog.

Travail tôt le
matin.

Doit posséder petit
véhicule.

819 868-3614 (SC)

EMPLOIS

5834 Offresd'emploi

COIFFEUR(EUSE), résidence pour
personnes âgées autonomes, centre
d’accueil, hôpitaux, clientèle assurée,

514-766-3553, 1-800-448-3553

CUISINIER(ÈRE) - PIZZA MAKER
temps partiel, ven, sam. dim., 16h à 20h .

Pot au Feu, tél. : 819 620-6201.

CUISINIER(ÈRE) temps partiel, environ
15 h/sem., incluant les fins de semaine à
3.5km du CHUS Fleurimont, 819 563-6326.
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Le Théâtre Granada est à la recherche de personnel d’entretien pour faire le

ménage et préparer la salle (entretien et montage de salle), une journée par

semaine.

L’horaire est fixe, soit le samedi soir, de minuit à 6 heures (quart de nuit), à

chaque semaine. Possibilité de remplacement de vacances du personnel régulier.

Exigences : Travail physique (nécessité de soulever des tables et des chaises).

Souci du détail et du travail bien fait.

Salaire concurrentiel. Milieu de travail dynamique.

Merci de faire parvenir votre curriculum vitae à : abegin@theatregranada.com

Pour plus d’informations contacter : Audrey Bégin au 819-565-5656 poste 231

ou Jouhainna Lebel au 829-565-5656 poste 223.

Personnel d’entretien
recherché

Camelot
motorisé demandé
pour le journal
La Tribune,
secteurs
de Racine,
Maricourt et
Vacourt.

Travail tôt le
matin.

Doit posséder petit
véhicule.

819 868-3614 (SC)
DOMINO’S PIZZA

Recherche assistant-gérant, chef d’équipe, li-
vreur (euse), salaire compétitif, programme
boni, formation interne.Se présenter avec CV
au 1105 Belvédère Sud, 3232 rue Richard ou
1593 King-Est

Pizzeria les 2 frères Ascot Corner, serveur
(euse), aide cuisinier (ière), temps plein et
temps partiel, Pierre : 819-346-6333

SERVEUR(EUSE), soir et fin de sem.,
au restaurant exp., sur maitre D

Pot au Feu, 819 566-44338 19-434-2044

TU AS UN DOSSIER JUDICIAIRE
ETTUTE CHERCHES UN EMPLOI ?

DE + en + d’employeurs vérifient si tu as
un dossier judiciaire. À OPEX, on obtient
un emploi parce qu’on te réfère AU BON
ENDROIT.★LA DÉMARCHE PEUT ÊTRE
CONFIDENTIELLE ★ .
PLUSIEURS EMPLOIS À COMBLER,
pour plus de détails consultez
www.opexemploi.com. Il est possible
d’avoir une subvention. Enfin, on peut
t’aider dans tes démarches pour avoir
ton PARDON.

SERVICES GRATUITS
Centre de main-d’oeuvre Opex
(Sherbrooke-Windsor-Asbestos)

819 565-1866
(Magog-Coaticook-East-Angus)

819 868-4133

VÉHICULES

5852 Camions,utilitaires
et fourgonnettes

CAMION INTER 4300 2008 avec plate-
forme,en aluminium 27 pi, modèle SBA,
4x2 dry van, blanc, moteur Maxx force Dt
255 HP, diésel, air clim., autom., 325 000
km. Prix: 21 000 $. Tél. : 873 662-1530.

MARCHANDISES

5873 Diversàvendre

FAUTEUIL ROULANT ÉLECTRIQUETITAN
IAXS , 2 mois d’usure. Prix à discuter.

Tél. : 450 467-7129 - 514 582-9259

Souffleuse 10/30 White
différentiel barré, démar. élect.,
grandes roues, bonne traction,
cabine, fonctionnement parfait.
Tout prêt: 475$ sans taxes.
Visible coin 2ème rang,
Brompton. 819 238-0832

5895 Avis publics

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Suite au décès de Laurianne LECLERC, en son vivant
résidant au 1036, rue Belvédère Sud,Sherbrooke,province
de Québec, J1H 4C4, survenu le 26 décembre 2019
à Sherbrooke, un inventaire des biens a été fait par les
liquidateurs de la succession, Yves Roy et Francine Roy,
le 19 février 2020, conformément à la loi. Cet inventaire
peut être consulté par les intéressés à l’étude de
MeAnne-Marie COUTU, notaire, au 65, rue Belvédère Nord,
bureau 250, Sherbrooke (Québec) J1H 4A7.

Résumé d’avis public

La Ville de Sherbrooke vous informe que cet avis
public a été versé sur son portail, à l’adresse
suivante : sherbrooke.ca/avispublics, ce jour :

RÈGLEMENTS D’URBANISME

Avis d’entrée en vigueur

Règlement n° 1200-86 – Modifiant le Règlement
n° 1200 de zonage et de lotissement de la Ville de
Sherbrooke, zones IZ1800 et I1801, rue Léger -
Arrondissement des Nations

Objet : Ce règlement vise à permettre à une entreprise
de la rue Léger de procéder à l’agrandissement
de son bâtiment.

Ce règlement est en vigueur depuis le 22 février 2020.

Cet avis public et les documents s’y rattachant
peuvent être consultés au bureau de la greffière
situé au 191, rue du Palais, à Sherbrooke, aux heures
ordinaires de bureau, ainsi que sur le site web de
la Ville à : sherbrooke.ca/avispublics. De plus, il est
possible d’obtenir des renseignements relatifs à cet
avis public en téléphonant au 819 823-8000, poste
5700, aux heures ordinaires de bureau.

DONNÉ À SHERBROOKE, ce 26e jour de février 2020.

Me Éric Martel
Greffier adjoint

5895 Avis publics

La Ville de Sherbrooke demande des soumissions pour :

FOURNITURE D’ENROBÉS BITUMINEUX
POUR TRAVAUX DE RAPIÉÇAGE
MANUEL ET PAVAGE MÉCANISÉ
APPEL D’OFFRES No 14977

Les documents de soumission sont disponibles au
portail du SEAO à l’adresse suivante : www.seao.ca
sous le numéro 1349305 ou en communiquant au
1 866 669-7326.

Les soumissions scellées et identifiées du numéro et
du titre de l’appel d’offres devront parvenir au bureau
du Service de l’approvisionnement et des équipements
situé au 234, rue Dufferin, Sherbrooke (Québec)
J1H 4M2, le ou avant le 31 mars 2020 à 14 heures.
Les soumissions par télécopieur ne seront pas
acceptées.

La Ville de Sherbrooke ne s’engage à accepter ni la plus
basse ni aucune des soumissions.

Mathious Vachon
Chef de division - Approvisionnement

La Ville de Sherbrooke demande des soumissions pour :

TRAVAUX DE MARQUAGE DE LA
CHAUSSÉE - APPEL D’OFFRES No 15004

Les documents de soumission sont disponibles au
portail du SEAO à l’adresse suivante : www.seao.ca
sous le numéro 1348996 ou en communiquant au
1 866 669-7326.

Les soumissions scellées et identifiées du numéro et
du titre de l’appel d’offres devront parvenir au bureau
du Service de l’approvisionnement et des équipements
situé au 234, rue Dufferin, Sherbrooke (Québec) J1H
4M2, le ou avant le 17 mars 2020 à 14 heures. Les
soumissions par télécopieur ne seront pas acceptées.

La Ville de Sherbrooke ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions.

Mathious Vachon
Chef de division - Approvisionnement

5895 Avis publics

IN MEMORIAM

ALLARD (FÉLIX)
88 ans, St-Étienne de Bolton
AUBIN (LIONEL)
93 ans, Sherbrooke
BINET (ANDRÉ)
85 ans, Sherbrooke
BIZIER (GHISLAINE (HALLÉ))
73 ans, Sherbrooke
BLOUIN (ESTELLE)
100 ans, Sherbrooke
BRAULT (JEAN-CLAUDE)
91 ans, Sherbrooke
DESJARLAIS (IRÈNE-ANNA (DUPRÉ))
93 ans, Sherbrooke
GAGNON (CLERMONT)
81 ans, Sherbrooke

GAUDREAULT (YVETTE)
92 ans et 6 mois, Baie-Saint-Paul, autre-
fois de Les Éboulements
NADEAU (ANDRÉ)
75 ans, Sherbrooke
PAYETTE (JEANNE-D’ARC (LOUBIER))
95 ans, Sherbrooke
POULIOT (JULIE)
47 ans, Stratford
RAMON-MOLINER (D’ABREU) (OUIDA)
90 ans, North Hatley
ROY (YVON)
, Sherbrooke

OUIDARAMON-MOLINER (D’ABREU)
(1929 - 2020)
À North Hatley, le 21 février 2020, à l’âge de 90 ans, est décédée Dre Ouida Ramón-
Moliner (d’Abreu). Née en Irlande en 1929, dès son enfance, elle souhaitait devenir anes-
thésiologiste et avoir quatre enfants. Elle a atteint ces deux objectifs et tellement plus.

Après ses études en médecine à Dublin, elle a émigré au Canada en 1956 où elle
rencontra son époux, Enrique Ramón-Moliner. Ensemble, ils ont participé au
développement bourgeonnant de la science et la médecine du Québec de l’époque.
Première femme anesthésiste à l’Université Laval, à Québec, elle est aussi membre
fondatrice du département d’anesthésie dans la nouvelle faculté de médecine de
l’Université de Sherbrooke en 1967 où elle travailla jusqu’en 1995.

Ouida n’a jamais vraiment pris sa retraite. Elle a poursuivi son implication, au-delà de ses
80 ans, notamment auprès du comité des usagers du CHUS et dans diverses autres
activités communautaires. Elle était pionnière en protection de l’environnement,
pratiquant le compostage et minimisant sa consommation bien avant que cela ne devienne
la mode. Elle a encouragé les activités culturelles et artistiques locales avec enthousiasme

jusqu’à son décès.

Elle laisse dans le deuil non seulement sa famille proche, dont sept petits-enfants, mais aussi une communauté entière
qui demeure inspirée par son énergie, son engagement et sa détermination à améliorer son coin du monde et par
ricochet, l’état de la planète.

Une cérémonie d’adieu informelle oecuménique aura lieu à l’église Unitarian Universalist, 201 rue Main, à North
Hatley, le samedi 29 février 2020 à 14 h.

La famille souhaite que vos témoignages de sympathie se traduisent par un don à un organisme qui lutte pour la
protection de l’environnement au niveau local ou international tel que la FONDATION MASSAWIPPI (massawippi.org).

Résidence funéraire Cass
3006, rue College
Sherbrooke (Québec) J1M 1T9

Tél.: 819 564-1750
Condoléances à :
www.salonscass.ca

Nous offrons nos condoléances
aux familles éplorées
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FÉLIX ALLARD
(1931 - 2020)

Au CHUS Fleurimont le 22 février 2020, à la suite d’une chute
sur la glace, entouré des siens, est décédé monsieur Félix
Allard à l’âge de 88 ans, époux de madame Reine Boisvert,
demeurant à Foster.

Né à St-Étienne-de-Bolton, il était le fils aîné de feu Mme Olive
Armstrong et de feu M. Aimé Allard.

Outre son épouse Reine, il laisse dans le deuil sa fille
Huguette Allard (Robert Ferrari), la mère de sa fille Noëlla
Délisle. Il était le frère de feu Aldéric Allard, Alcide Allard
(Paulette Robert), Yvette Allard (Jean Dagenais). Il laisse
également dans le deuil ses beaux-parents feu Georges-Émile
Boisvert (Rita Bouchard); les membres de sa belle-famille :
Robert (Nicole Plante), Jean (Louise Bérubé), Lise (Normand
Dufresne), Denis, Lucie (feu Gene McGovern), Lyne (Bruno
Lacasse), Stéphane (Françoise Normandin), ainsi que ses
neveux, nièces, cousins, cousines et ses nombreux amis.

Félix a longtemps oeuvré avec ses parents, ses frères et sa
soeur dans la gravière-sablière Armstrong à Foster. Félix avait
une grande douance avec les équipements lourds, ce qui
l’amena en 1961 à co-fonder l’entreprise Allard et Allard

Construction (Aimé Allard). En 1962, Félix fut co-fondateur des produits Béton Suprême de Foster. Depuis
1983, avec le transport Cilix, il s’est plu à faire du service de la livraison pour les cimenteries. Au même
moment, Félix est devenu propriétaire du Domaine des Érables où il a développé de multiples services
(autrefois l’entreprise familiale du Camping Maple Beach).

Félix repose au salon Les Résidences funéraires Bessette de Waterloo. La famille accueillera parents et
amis au salon Les Résidences funéraires Bessette de Waterloo, 5034, rue Foster,Waterloo, le dimanche
1er mars 2020 de 14 h à 17 h et de 19 h à 22 h ainsi que le lundi 2 mars de 14 h à 17 h et de 19 h à
22 h, mardi 3 mars, jour des funérailles, à compter de 9 h jusqu'au départ du salon à 10 h pour se
rendre en l’église St-Étienne de-Bolton, où le service sera célébré à 11 h. L'inhumation au cimetière de
St-Étienne-de-Bolton aura lieu à une date ultérieure.

À la demande de la famille, s’abstenir d’envoyer des fleurs. Pour la pérennité de la nature, un don à la
FONDATION DES TERRES DU LAC BROME INC. et de Renaissance Lac Brome serait apprécié. Les
formulaires seront disponibles au salon.

Les Résidences funéraires Bessette
5034, rue Foster
Waterloo (Québec) J0E 2N0
Membre de la C.T.Q.

Tél.: 450 539-1606
Sans frais : 1 888 730-6666
Téléc.: 450 539-3035
www.famillebessette.com

LIONEL AUBIN
(1926 - 2020)
Au CSSS-IUGS Youville, le 13 février 2020, à l’âge de 93 ans, est décédé M. Lionel Aubin conjoint
de feu Yolande Lussier Aubin demeurant à Sherbrooke.

La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de l’Estrie, 485 rue du 24-Juin, le 29 février
2020, de 13 h à 15 h pour les condoléances. Suivra la célébration liturgique célébrée à 15 h.

M. Aubin laisse dans le deuil ses enfants : Pierre (Johanne Denault), Nicole (Luc Gagnon), Denis
(Kelly Griffiths), Jean-Claude (Catherine Perron), Lise, Maryse (Daniel Migneault) et Michel
(Geneviève Lalonde); sa bru Carole Bernier (feu Richard Aubin)(Serge Dionne); ses petits-enfants :
Jonathan, Lucie, Myriam, Pascal, Hélène, Véronique, Jean-Sébastien, Christine, Benoit, Laurent,
Thomas, Édouard, Émile, Juliette, (feu Philip) Rose; ses 15 arrière-petits-enfants; ses frères et
soeurs : Cécile (feu Lionel Laplante), feu Armand, (Huguette Petit), Gisèle, Paul-André (feu Thérèse
Proulx); ses beaux-frères et belles-soeurs : feu Paul (feu Germaine), feu Robert (Réjeanne), feu

Roland (Monique), feu Carmen (feu Rosaire), Normand (Anne-Marie) et André (feu Jeannine); de même que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines, autres parents et amis.

La famille désire remercier sincèrement le personnel du 2e étage du CSSS-IUGS Youville pour leur dévouement et les bons
soins prodigués à monsieur Lionel Aubin.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc J1E 1H1
info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général
www.coopfuneraire.com

ANDRÉBINET
(1934 - 2020)
Au CHSLD Argyll, le 22 février 2020, est décédé à l’âge de 85 ans monsieur André Binet, époux de
madame Évangeline Pépin (Lyne). Il était le fils de feu M. Ovila Binet et de feu Mme Anna Turcotte.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil sa soeur Rose-Hélène (feu Jean Larochelle), ses beaux-
frères et belles-soeurs : Thérèse Couture (feu Marcel Binet), Paul Larochelle (feu Rita Binet),
Louisette Larochelle (feu Jacques Binet), Johanne Pépin (feu Béniamino Busato), soeur Gisèle
Pépin, Léonette Poulin (feu Jean-Guy Pépin). Il laisse également dans le deuil plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et autres parents et amis(es) et ses anges gardiens (voisins).

La famille sera présente à la Coopérative funéraire de l’Estrie, salon Rock Forest (951 rue du Haut
Bois Sud, Sherbrooke J1N 2C8), le dimanche 1er mars 2020 à compter de 11 h afin de recevoir les
condoléances des parents et amis. Une liturgie de la parole suivra à 12 h en la chapelle du même
endroit.

La famille tient à remercier tout le personnel du CHSLD Argyll pour les bons soins prodigués à M. Binet.

Tout témoignage de sympathie peut se traduire par un don à la SOCIÉTÉ CANADIENNE DU CANCER.

Coopérative funéraire de l’Estrie
951, du Haut-Bois Sud,Sherbrooke J1N 2C8
info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général

GHISLAINE (HALLÉ) BIZIER
(11 août 1946 - 18 février 2020)
À Sherbrooke, au CIUSS de Fleurimont, le 18 février, est décédée à l’âge de 73 ans Mme Ghislaine
Hallé Bizier, épouse de André Bizier, fille de feu Alfred Hallé et de feu Cécile Talbot. Ghislaine était
la mère de feu André.
Mme Hallé Bizier laisse dans le deuil son époux André Bizier, ses frères et soeurs : Eudore, Yolande
(feu Claude Languedoc), Marielle (Maurice Allaire), Gervaise (f.c.s.c.j), Armande Hallé (feu André
Dansereault), Robert (Gisèle Inkel), Léandre (Huguette Aubé), feu Pierre-Eugène (Nicole Brodeur),
Benoît (Pierrette Dionne), Solange (Doris Quirion), Julien (Mireille Dutil), Richard (Jacqueline
Grenier). Elle laisse aussi dans le deuil ses beaux-frères et belles-soeurs : feu Jeannine, (Lucien
Tardif), Normand (Denise Dumoulin), Monique (feu Grégoire Doyon), Françoise (feu Léopold Quirion),
Hervé (Jeannine Decelle), Réal (Christiane Grégoire), Rolande (Gonzague Turcotte), Aurélien (Lise

Hamel), Lauréat (Louise Bolduc), Lise (Alain Boulanger), Claudette (Gaétan Bernard) ainsi que de nombreux autres parents et
amis.
La famille recevra vos condoléances en présence des cendres directement à l’église Immaculée-Conception, 1085 Adélard
Collette, Sherbrooke, Qc J2H 4V2, le samedi 29 février 2020 de 10 h à 11 h. Le service religieux sera célébré au même
endroit à 11 h. La famille tient à remercier le personnel du CHUS pour les bons soins prodigués à madame Hallé Bizier.
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don pour la RECHERCHE DES MALADIES PULMONAIRES DU CHUS.

Complexe funéraire Steve L. Elkas inc.
4230, rue Bertrand-Fabi
Sherbrooke (Québec), J1N 1X6
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:
www.steveelkas.com

ESTELLE BLOUIN
(1920 - 2020)
À Sherbrooke, au CIUSSS de l’Estrie-CHUS (Hôtel-Dieu), le 11 février 2020, est décédée madame
Estelle Belouin (Blouin), épouse de feu Paul-Émile Mercier en 1res noces et de feu Origène
Rouleau en 2es noces. Elle était la fille de feu Arthur Blouin et de feu Azilda Gagné.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Lise (Marcel Mercier), Suzanne (Claude Gervais), Jocelyn
(Mireille Fontaine), Gilles (Estelle Tétreault), Diane (Jacques Audette), Pauline (Richard Boisvert),
Jacinthe (Jean-Pierre Ménard), Nicole (feu Richard Routhier), Brigitte (Jocelyn Marchand); ses
petits-enfants et ses arrière-petits-enfants; son beau-frère Bruno Mercier, sa belle-soeur Raymonde
Roy (feu Yvan Blouin), la famille Rouleau et de nombreux neveux et nièces.

La famille accueillera parents et amis à la Coopérative funéraire de l’Estrie (485 rue 24 juin,
Sherbrooke), le vendredi 28 février 2020 de 19 h à 21 h. Les funérailles auront lieu à l’église St-
Isidore-de-Clifton (20, rue de l'Église, Saint-Isidore-de-Clifton), le samedi 29 février 2020 à 14 h,

la famille y sera présente à partir de 13 h afin de recevoir les condoléances.
La famille tient à remercier tout le personnel de la Résidence du Haut-Saint-François pour son dévouement, ainsi que le
personnel du CLSC de Cookshire et du 4e de l’Hôtel-Dieu pour les bons soins. Au lieu de fleurs, prière de faire un don à la
fondation de votre choix.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc J1E 1H1
info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général
www.coopfuneraire.com

JEAN-CLAUDEBRAULT
(1928 - 2020)
Au CSSS-IUGS Pavillon d'Youville, le 16 février 2020, à l’âge de 91 ans, est décédé monsieur Jean-
Claude Brault, époux de feu Gertrude Péloquin, fils de feu Simone Arnold et de feu monsieur
Mathias Brault. Il demeurait à Sherbrooke.
La famille sera présente à la Coopérative funéraire de l'Estrie (485, rue du 24-Juin, Sherbrooke
J1E 1H1), le samedi 29 février 2020 à compter de 8 h 30, afin de recevoir les condoléances des
parents et amis. Une cérémonie d’adieu suivra à 10 h 30 en la chapelle du même endroit.
Monsieur Brault laisse dans le deuil ses enfants : Francine (Ghislain Gaudreau), Fernande (Réginald
Dostie); ses petits-enfants : Isabelle (Marc Gélinas) et Éric Gaudreau (Marjolaine Breton), Richard
(Linda Paradis) et Sandra Dostie (Yannick Chrétien) sans oublier ses arrière-petits-enfants :
Rosalie, Sabrina, Noémie et Mégane. Il était le frère de : feu Raymond (feu Lucille Lyonnais),
Carmen (Raymond Kelly), Pauline (Alain Lambert), feu Gilles Brault et le beau-frère de feu Léona (feu
Joseph Laramée), feu Simone (feu Adrien Roy), feu Annette (feu Maurice Roy), feu Florèse (feu

Wilfrid Jacques), feu Adélina (feu Arthur Desmarais), feu Aimé (feu Rolande Fontaine), feu Omer (feu Yvonne Boisvert) et feu
Ernest Péloquin (feu Pauline Racicot). Il laisse également dans le deuil de nombreux neveux, nièces, autres parents et amis.
La famille désire remercier tout le personnel du Gîte du Bel Âge ainsi que l’équipe du 4e Pavillon Youville pour les très bons
soins et leur bonne écoute. Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la FONDATION VITAE.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc J1E 1H1
info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général
www.coopfuneraire.com

IRÈNE-ANNA (DUPRÉ) DESJARLAIS
(1926 - 2020)

Au CSSS-IUGS Pavillon St-Joseph, le 21 février 2020, à l’âge de 93 ans, est décédée madame
Irène-Anna Dupré Desjarlais, épouse de feu Ernest William Desjarlais, fille de feu Antoinette
Dubois et de feu Oscar Dupré. Elle demeurait à Sherbrooke.

Le service religieux sera célébré le vendredi 28 février 2020 à 14 h en l’église St-François
d'Assise (1145, rue des Quatre-Saisons, Sherbrooke, J1E 3Y5) où la famille recevra les
condoléances à compter de 13 h. L’inhumation suivra au Cimetière St-Michel.

Madame Dupré laisse dans le deuil son fils Jean Desjarlais; ses petites-filles : Cassondra et
Rebecca Desjarlais. Elle était la soeur de feu Claude (feu Fernande Gagné), Claire (feu Robert
Pelletier), Jeannine (feu Denis Lemay), feu Huguette, feu Yvan, Normand (Lucille Couture) et
Pauline. Elle laisse également dans le deuil la belle-famille Desjarlais, ainsi que plusieurs

neveux, nièces, autres parents et amis.

La famille désire remercier tout le personnel du 4e étage du Pavillon St-Joseph pour les bons soins prodigués à madame
Dupré. Merci également à l’organisme Les Petits Frères pour leur accompagnement.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc J1E 1H1
info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général
www.coopfuneraire.com
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CLERMONTGAGNON
(10 décembre 1938 - 19 février 2020)

Nous avons la triste nouvelle de vous annoncer le décès de notre frère Clermont Gagnon. Il
est décédé à Sherbrooke, le 19 février 2020, à l’âge de 81. Il était le fils de feu Roméo
Gagnon et de feu Élisabeth Lessard.

Monsieur Gagnon laisse dans le deuil ses frères et soeurs : Claude (Murielle), Denise
(Édouard), Nicole, Francine (René), Pierre (Lucie), son neveu Jean-François (Jacinthe), Maxim
et Benjamin ; son filleul Yvan Fecteau (Josée); oncle Philippe Gagnon (feu Ruth), ainsi que
plusieurs neveux et nièces, autres parents et amis.

M. Gagnon a travaillé fièrement 41 ans pour la compagnie Emballages Kruger inc. de Ville
Lasalle.
La famille vous accueillera à la Résidence funéraire Steve Elkas Inc., 4230 rue Bertrand-Fabi

à Sherbrooke, le samedi 7 mars de 12 h à 14 h 30. Suivra une cérémonie d’adieu à 15 h. L’inhumation au Cimetière
St-Michel de Sherbrooke aura lieu à une date ultérieure.

La famille tient à remercier sincèrement le personnel du 4e du CHSLD de Youville pour l’attention et les bons soins
prodigués. Toutes marques de sympathie peuvent se traduire par des dons à la FONDATION PARKINSON QUÉBEC.

Complexe funéraire Steve L. Elkas inc.
4230, rue Bertrand-Fabi
Sherbrooke (Québec), J1N 1X6
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:
www.steveelkas.com

YVETTEGAUDREAULT
(1927 - 2020)
Au CHSLD de Baie-Saint-Paul, le 15 février 2020, à l’âge de 92 ans et 6 mois, nous a quittés dame
Yvette Gaudreault. Elle était l’épouse de feu monsieur Hermel Tremblay. Elle demeurait à Baie-Saint-
Paul, autrefois de Les Éboulements. Le service religieux de Mme Gaudreault aura lieu le samedi 29
février 2020 à 11 h 30 en l’église de Les Éboulements et l’inhumation se fera au cimetière
paroissial. Les membres de sa famille accueilleront parents et amis au funérarium de la Coopéra-
tive, 1, Place de l’Église, Les Éboulements, le vendredi 28 février de 13 h à 16 h et de 19 h à 22 h
ainsi que le samedi, jour des funérailles, à compter de 9 h 30.Madame Yvette Gaudreault laisse dans
le deuil ses enfants : Ghislain (Johanne Morin), Rosaire, Cyrille (Irène Côté), Jean-Luc (Fernande
Lacroix), Pierre (Michel Lapointe), Bernadette (Robert Côté), Marthe (Robert Hamel), Madeleine
(Ronald Tremblay), feu André, Christiane (Réal Allie) et Laurent (Karine Chamberland); 26 petits-
enfants et plusieurs arrière-petits-enfants; sa soeur : Marie-Ange (feu André Pilote); ses beaux-
frères et belles-soeurs de la famille Tremblay ainsi que plusieurs filleuls, filleules, neveux, nièces,

cousins, cousines et de nombreux amis. Elle est allée rejoindre son époux : Hermel Tremblay; ses frères et soeurs :
Marguerite (feu Arthur Tremblay), Léonard, Charles-Edward et Arthur (feu Laurette Tremblay), Irène (feu Paul Tremblay), Ma-
rie (feu Patrick Tremblay), Edmond (Eddy) (feu Pauline Gaudreault), Napoléon (Gisèle Tremblay), Henri (Denise Tremblay) et Gé-
rard (Alida Tremblay). Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la SOCIÉTÉ ALZHEIMER DE QUÉBEC.

Coop. funéraire Charlevoix Ouest
53, rue Leclerc
Baie St-Paul (Québec) G3Z 2K3

Tél. : 418 435-2412
Téléc. : 418 435-4036
Courriel : info@charlevoixouest.com

ANDRÉNADEAU
(1944 - 2020)
Au CHUS Fleurimont de Sherbrooke, le 21 février 2020 est décédé à l’âge de 75 ans, M. André
Nadeau, époux de Mme Rachel Nadeau Jean. Il était le fils de feu Mme Irène Campeau et de feu
Léo Paul Nadeau.

Outre son épouse, il laisse dans le deuil ses enfants : Jean (France Aubé) et Sylvain; ses petits-
enfants : Jakkie (Maxime), Simon (Marie-Pierre), Marie-Andrée et Frédéric. Il laisse aussi dans le
deuil ses frères et soeurs : Gilles (Noella Brochu), Pauline, Lyse (François Gauvin), Michel (feu
Evelyne Tousignant) et Guy. Il laisse également dans le deuil ses beaux-frères et belles soeurs :
Andrée Sakoulos (Marinos), Marielle Juteau (Guy), Carole, Richard (Rachel Bigonesse) et Pierre
(Andrée), ainsi que de nombreux neveux, nièces, autres parents et amis.

La famille vous accueillera en présence des cendres au Complexe funéraire Steve L. Elkas, au 4230,
rue Bertrand-Fabi à Sherbrooke, le vendredi 28 février 2020, de 19 h à 21 h et le samedi 29 février 2020 de 11 h 30 à
13 h 30. Suivront les funérailles à 14 h le 29 février 2020 à l’église Immaculée Conception, 1085 rue Adélard Collette,
Sherbooke Qc, J1H 4V2. L’inhumation des cendres aura lieu à une date ultérieure.

En guise de sympathie vos dons à la FONDATION DES MALADIES DU COEUR ET DE L’AVC, au 1434 Ste-Catherine Ouest,
bureau 500, Montréal, Qc, H3G 1R4.

Complexe funéraire Steve L. Elkas inc.
4230, rue Bertrand-Fabi
Sherbrooke (Québec), J1N 1X6
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:
www.steveelkas.com

JEANNE-D’ARC (LOUBIER) PAYETTE
(1924 - 2020)
Au Pavillon St-Vincent, CSSS-IUGS, le 29 janvier 2020, à l’âge de 95 ans, est décédée madame
Jeanne-D’Arc (Loubier) Payette, épouse de feu Maurice R. Payette, fille de feu George Loubier et
de feu Antoinette Beauregard.

La famille vous accueillera au Complexe funéraire Steve L. Elkas Inc., 4230, rue Bertrand-Fabi,
Sherbrooke, le samedi 29 février 2020, à compter de 9 h. Une cérémonie sera célébrée à 11 h à la
chapelle du même endroit.

Mme (Loubier) Payette laisse dans le deuil ses enfants : Richard, Pierre (Louise Noël), Denis,
Chantal (Michel Rouillard); ses petits-enfants : Catherine, Julie (Antoine), Isabelle (Marie-Hélène),
Mathieu (Caroline), Olivier (Annie-Claude), Andréanne (Dany); ses arrière-petits-enfants : Ludovic
et Élizabeth, Kylian, Zachary et Anaïs. Elle laisse également sa soeur Monique Loubier (feu Jean-
Paul Trépanier), son frère feu Gérard Loubier (Claudette Niquette); sa filleule Sylvie Trépanier (feu

Gunther Gierlinger); ses neveux et nièces, ainsi que d’autres parents et amis.

La famille tient à remercier le Dre Anne-Marie-Boire Lavigne, le personnel du Pavillon St-Vincent, 4e B et Mme Mayranie
Daigle, pour les bons soins prodigués à Mme (Loubier) Payette.

Complexe funéraire Steve L. Elkas inc.
4230, rue Bertrand-Fabi
Sherbrooke (Québec), J1N 1X6
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:
www.steveelkas.com

JULIE POULIOT
(1972 - 2020)

A Stratford, le 20 février 2020, à l'âge de 47 ans, est décédée Mme Julie
Pouliot, fille de feu Alain Pouliot et de Mme Colette Dion (Jos Brault),
demeurant à Stratford.

Outre sa mère et son beau-père Julie laisse dans le deuil sa fille Bianca
Boulanger (Steve Labrecque) et son fils Alex Boulanger ainsi que de nombreux
oncles, tantes, cousins, cousines autres parents et amis.

La famille vous accueillera au Complexe funéraire Steve L. Elkas Inc., 4230 rue
Bertrand-Fabi, Sherbrooke, le samedi 29 février de 13 h 30 à 16 h 30. Une cérémonie d'adieu sera
célébrée le samedi 29 février 2020 à 16 h 30 à la chapelle du Complexe funéraire Steve L. Elkas.
Les cendres seront déposées au Cimetière St-Michel de Sherbrooke à une date ultérieure.

Complexe funéraire Steve L. Elkas inc.
4230, rue Bertrand-Fabi
Sherbrooke (Québec), J1N 1X6
Tél.: 819 565-1155

Téléc.: 819 820-8872
Pour messages de sympathie:
www.steveelkas.com

YVONROY
(1943 - 2020)

Entouré des siens, au CHUS-Fleurimont, le 16 février 2020, est décédé M. Yvon Roy, époux de
Mme Micheline Guérin Roy. Il était le fils de feu Vitaline Richard et feu Joseph Ed. Roy.

La famille vous accueillera à la Coopérative funéraire de l’Estrie, 485, rue du 24-Juin à Sherbrooke,
le dimanche 1er mars 2020, de 10 h à 15 h. La cérémonie d’adieu aura lieu à la chapelle du même
endroit à 15 h.

Outre son épouse, M. Roy laisse dans le deuil son fils Stéphan (Ann Marie Derrah et son fils
Jordan), sa fille Josée (Gaston Gosselin), ses petits-fils Mathieu, Hugo, Francis et Patrice, ses soeurs
et frères : Simone (feu Camille Roberge), Yvette (feu Émile Blouin), Monique (Guy Roberge), Claude
(feu Suzanne Larocque), Réal (feu Germaine Dusseault) et André. Il est allé rejoindre feu Irène,
feu Donia (Thérèse Labbé), feu Juliette (feu P. É. Lemieux), feu Philippe (feu Emelda Pilon), feu Jean-
Paul (Jeannette Lachance), feu Gaston (Jeannette Beaulieu), feu Léandre et feu Albert (Shirley

Chouinard). Il laisse également dans le deuil de nombreux neveux et nièces, cousins et cousines ainsi que amis.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la FONDATION DU CHUS, SECTION NEUROLOGIE ou à la
SOCIÉTÉ ALZHEIMER ESTRIE. La famille remercie chaleureusement tout le personnel du 6e AVC-Neurologie qui a été d’une
grande délicatesse et gentillesse.

Coopérative funéraire de l’Estrie
485, rue du 24-Juin, Sherbrooke, Qc J1E 1H1
info@coopfuneraire.com
Tél.: 819 565-7646 – Téléc.: 819 565-7844

Manon Thibodeau, dir. services familles
Daniel Veilleux, directeur des opérations
François Fouquet, directeur général
www.coopfuneraire.com

JULIEN ARSENAULT

La Presse canadienne

MONTRÉAL — L’objectif d’Hydro-Québec 
d’être la batterie du Nord-Est américain 
est réalisable, suggère une étude du Mas-
sachusetts Institute of Technology (MIT), 
mais pour que cela se produise, il doit y avoir 
suffisamment d’interconnexions à la fron-
tière et la dynamique actuelle du marché 
doit changer.

Rédigé par trois chercheurs, le document de 
66 pages récemment publié se penche sur 
le rôle que pourrait jouer l’hydroélectricité 
canadienne dans les efforts de réduction des 
gaz à effet de serre (GES) dans cette région 
des États-Unis au moment où Hydro-Qué-
bec est confrontée à de l’opposition au Maine 
dans le cadre d’un projet de ligne de trans-
port qui doit passer dans cet État afin d’ache-
miner de l’énergie vers le Massachusetts.

« L’augmentation de la capacité de trans-
port permet une plus grande utilisation des 
réservoirs hydroélectriques existants comme 
ressource d’équilibrage, souligne l’étude. Les 
nouvelles lignes réduisent également les 
coûts de décarbonisation. »

Mais pour y arriver, l’étude, dont les conclu-
sions ont été accueillies favorablement par 
Hydro-Québec, prévient que l’énergie ne 
doit pas seulement être acheminée depuis 
le Québec vers le sud de la frontière, comme 
c’est essentiellement le cas actuellement.

Aux États-Unis, les surplus générés par la 
production solaire et éolienne — des sources 
intermittentes — devraient ainsi être impor-
tés par la province, ce qui laisserait du temps 
aux réservoirs d’Hydro-Québec de se remplir 
afin d’être en mesure de prendre le relais plus 
tard.

« Le rôle de l’hydroélectricité québécoise 
comme ressource de stockage suggère que 
la construction de lignes supplémentaires 
constitue un complément, plutôt qu’un subs-
titut, au déploiement de l’énergie propre dans 
le Nord-Est », écrit-on.

L’an dernier, les exportations nettes de 
la société d’État ont totalisé 33,7 térawat-
theures, et plus de 70 % de ce volume a été 
acheminé vers la Nouvelle-Angleterre et New 
York.

Le scénario mis de l’avant par les cher-
cheurs Emil Dimanchev, Joshua Hodge et 
John Parson survient alors que des États 
comme New York et le Maine souhaitent être 
alimentés par des sources à faibles émissions 
de GES d’ici 2050. Aux États-Unis, la produc-
tion éolienne et solaire est en progression, 
puisque l’an dernier, dans l’État de New York, 
400 mégawatts de plus ont été produits grâce 
au solaire et à l’éolien, alors que du côté de la 
Nouvelle-Angleterre, c’est 700 MW de plus.

Selon l’étude, les infrastructures transfron-
talières doivent être en mesure de trans-
porter l’équivalent de 4 gigawatts d’énergie, 
ce qui représente environ quatre lignes de 
transport — des projets qui suscitent géné-
ralement de l’opposition.

Selon une étude du MIt

Hydro-Québec pourrait être la  
batterie du nord-est américain
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Stéphanie Marin
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le gouvernement 
fédéral était devant une juge de la 
Cour supérieure du Québec, mardi 
matin, afin de la convaincre de lui 
accorder quatre mois de plus pour 
rendre sa législation conforme au 
jugement récent ayant élargi l’aide 
médicale à mourir.

C’est la juge Christine Baudouin de 
la Cour supérieure qui avait ren-
du ce jugement le 11 septembre 
dernier.

Elle avait tranché que certaines 
exigences restreignant l’accès à 
l’aide médicale à mourir sont inva-
lides : celle de la Loi québécoise 
concernant les soins de fin de vie 
qui réservait l’aide médicale à mou-
rir aux seules personnes « en fin 
de vie », et celle du Code criminel 
fédéral qui exigeait que la « mort 
naturelle soit raisonnablement 
prévisible ».

Bref, son jugement ouvrait la porte 
à ceux atteints de graves maladies 
dégénératives incurables qui ne 
sont pas en fin de vie, comme Jean 
Truchon et Nicole Gladu, ces deux 
Québécois qui ont mené cette 
bataille juridique.

La magistrate avait toutefois 
maintenu les lois valides pendant 
une période de six mois, afin de 
donner le temps aux gouverne-
ments fédéral et provincial de les 
modifier de façon conforme à son 
jugement — avant la date butoir du 
11 mars.

Mais Ottawa n’a pas eu le temps. 
Son avocat, Me David Lucas, a fait 
valoir à la juge Baudouin mardi 
matin, au palais de justice de Mon-
tréal, que l’élection fédérale qui a eu 
lieu cet automne — ayant suspendu 
le Parlement et tous ses travaux — 
n’a pas permis au gouvernement 
d’aller aussi vite qu’il l’aurait voulu.

Le gouvernement fédéral a tout 
de même déposé un projet de loi la 
veille de cette audition.

C’est pourquoi il demande quatre 
mois supplémentaires, afin de 
poursuivre les étapes du processus 
législatif et faire adopter son projet 
de loi. Me Lucas a plaidé que la pro-
rogation enlèverait les incertitudes 

qui pèsent sur les médecins et leurs 
patients.

« On eSt trèS fierS »
L’avocat de Mme  Gladu et de 

M. Truchon, Me Jean-Pierre Ménard, 
ne s’est pas opposé au délai supplé-
mentaire requis par le fédéral.

Notamment en raison du dépôt 
du projet de loi lundi.

« On est très fiers que le projet 
de loi reprenne nos idées et fasse 
avancer la cause », a-t-il déclaré 
avant d’entrer dans la salle de cour.

Ce délai de quatre mois est 
toutefois long, juge-t-il, pour les 
gens qui attendent avant de pou-
voir demander l’aide médicale à 
mourir.

La juge Christine Baudouin a 
longuement questionné les avo-
cats mardi matin sur les effets 
d’une prorogation de quatre mois 
— et aussi sur l’impact de ne pas 
l’accorder.

Elle a semblé être en désaccord 
avec le Procureur général du Cana-
da qui soutient que son jugement 
du 11 septembre ne s’applique 
qu’au Québec. Si cela est le cas, 
le refus de la juge de proroger de 
quatre mois risquerait d’entraîner 
la situation suivante : le Code cri-
minel s’appliquerait différemment 
au Québec que dans les autres pro-
vinces, a-t-elle souligné.

Mardi midi à Ottawa, le ministre 
fédéral de la Justice, David Lametti, 
a été interrogé à ce sujet. Pour lui, 
la décision de la juge Baudouin ne 
s’applique qu’au Québec, même si 
elle porte sur une loi fédérale qui 
est en vigueur partout au pays.

La juge Baudouin s’est dite très 
sensible aux gens qui souffrent 
et qui attendent le 12 mars pour 
demander l’aide médicale à mou-
rir. « Si je proroge, cela va pro-
longer des situations humaines 
difficiles », a-t-elle exprimé dans 
la salle de cour.

À cela, Me Ménard a ouvert une 
possibilité : que les gens atteints de 
graves maladies incurables, sans 
être en fin de vie, puissent obte-
nir une « exemption constitution-
nelle » et obtenir l’aide médicale à 
mourir.

L’audition de cette demande 
du fédéral se poursuit mardi 
après-midi.

Aide médicAle à mourir

ottawa en  
cour pour obtenir 
plus de temps

Vous avez des infos?

 écrivez-nous à redaction@latribune.qc.ca 

 Appelez-nous au 819 564-5454

La Presse canadienne

OTTAWA — Bien que la popula-
tion noire du Canada soit jeune, 
diversifiée et en croissance, elle 
demeure confrontée à d’impor-
tants défis selon un portrait so-
cioéconomique que Statistique 
Canada publie mardi.

Deux constats émergent  :  les 
adultes noirs sont moins suscep-
tibles d’avoir un emploi que le 
reste de la population adulte, et 
les jeunes Noirs ont un niveau de 
scolarité généralement inférieur à 
celui des autres jeunes Canadiens.

L’enquête démontre que les 
importants écarts entre les Noirs et 
le reste de la population adulte au 
chapitre de l’emploi et de la rému-
nération se sont accrus au fil du 
temps, malgré la hausse du niveau 
de scolarité des Noirs.

Par exemple, de 2001 à 2016, le 
taux d’emploi des femmes noires 
de 25 à 59 ans est demeuré à 71 %, 

alors que chez les autres femmes 
du même groupe d’âge, il est passé 
de 72 % à 75 %.

L’écart au chapitre des salaires 
annuels médians s’est accru entre 
les Noirs et le reste de la popu-
lation en âge de travailler, sur-
tout parce que les salaires des 
Noirs n’ont pas augmenté aussi 
rapidement que ceux des autres 
travailleurs.

DiplOMatiOn cOMparable
Chez les jeunes, l’observation 

d’une cohorte de 2006 à 2016 a 
révélé que les Noirs étaient aussi 
susceptibles que les autres jeunes 
Canadiens d’obtenir un diplôme 
d’études secondaires (DES), mais 
qu’ils étaient moins susceptibles 
d’obtenir un grade d’études post-
secondaires, en particulier les 
hommes.

Par exemple, parmi les garçons 
noirs âgés de 13 à 17 ans en 2006, 
51  % avaient obtenu un grade 
d’études postsecondaires 10 ans 
plus tard, alors qu’ils avaient entre 

23 et 27 ans. Cela se compare à 
62 % des autres garçons du même 
groupe d’âge.

En revanche, les écarts étaient 
moins prononcés chez les filles.

Malgré les difficultés auxquelles 
se heurtent les Noirs sur le mar-
ché du travail, Statistique Canada 
a constaté qu’ils affichaient des 
niveaux de résilience et d’opti-
misme considérablement plus 
élevés pour un certain nombre 
d’indicateurs comparativement au 
reste de la population canadienne.

Par exemple, 65 % des Noirs âgés 
de 15 ans et plus estimaient qu’ils 
tiraient toujours des leçons de 
leurs expériences difficiles, com-
parativement à 48 % du reste de 
la population. De plus, les percep-
tions des Noirs à l’égard de leurs 
perspectives d’avenir étaient plus 
positives, sans égard au statut 
d’immigrant.

En 2016, près de 1,2 million de 
Noirs vivaient au Canada et plus 
de quatre sur 10 étaient nés au 
pays.

Les Noirs du Canada ont 
encore des défis à relever

La Presse canadienne

LAVAL — Le Québec compte main-
tenant plus de trois millions de 
chats et de chiens et ces animaux 
domestiques sont présents dans 
la moitié des ménages, selon un 
sondage Léger publié mardi.

La proportion de ménages québé-
cois possédant au minimum un 
chien à la maison est de 28 %; elle 
est de 31 % pour les chats. Néan-
moins, selon l’Institut canadien de 
la santé animale, en 2018 au Cana-
da, 41 % des foyers détenaient au 
moins un chien et 38 % au moins 
un chat, des proportions largement 
supérieures à celles observées au 
Québec.

Le sondage commandé par 
l’Association des médecins vété-
rinaires du Québec estime la 
population canine à environ 1,247 
million. La population féline dans 
les foyers québécois est évaluée à 
environ 1,832 million.

L’enquête révèle aussi que c’est 
dans le groupe d’âge 18-34 ans que 
les chiens sont les plus populaires 
avec un taux de possession de 36 % 
suivi du groupe des 35-54 ans avec 
33 %. En contrepartie, seulement 

De plus en plus de  
chiens et de chats

18  % des gens âgés de plus de 
55 ans possèdent un chien.

Les 18-34  ans demeurent les 
plus susceptibles d’avoir un chat, 
à 42 %, suivi des 35-54 ans à 37 %. 
Comme pour les chiens, c’est chez 
les 55 ans et plus que les chats sont 
les moins présents avec 19 % des 
foyers.

Depuis 20 ans, le pourcentage 

de foyers québécois hébergeant 
au moins un chat ou un chien est 
passé de 42,6 % à 49 %.

Le sondage a été réalisé du 10 au 
14 janvier auprès de 1003 Québé-
cois adultes et pouvant s’exprimer 
en français ou en anglais. Pour l’en-
semble des répondants, la marge 
d’erreur maximale est de plus ou 
moins 3,4 %, 19 fois sur 20.

depuis 20 ans, le pourcentage de foyers québécois hébergeant au moins un 
chat ou un chien est passé de 42,6 % à 49 %. — Photo LA Presse, Archives
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OttaWa — Le monde n’est pas 
préparé à affronter une épidémie 
planétaire de covid-19, a prévenu 
mardi un épidémiologiste canadien 
de renom qui a dirigé une mission 
de l’Organisation mondiale de la 
santé en chine pour étudier le 
coronavirus.

Le docteur Bruce Aylward a passé 
deux semaines en chine, notam-
ment dans la ville de Wuhan, consi-
dérée comme l’épicentre de l’éclo-
sion. il a invité les pays du monde 
à se préparer à la possibilité que le 
virus se propage sur leur propre 
territoire.

il estime que les pays devraient 
solliciter l’expertise de la chine 
pour gérer et traiter les personnes 
atteintes du covid-19. il a rappelé 
que Pékin avait pris les grands 
moyens pour tester, isoler et soi-
gner ceux qui ont été infectés par 

le virus.
Le docteur Aylward a estimé que 

la propagation du virus semblait iné-
vitable. Tous les pays doivent s’assu-
rer que leurs hôpitaux augmentent 
le nombre de places disponibles et 
disposent de suffisamment d’appa-
reils respiratoires pour les patients 
les plus malades, a-t-il dit.

ils devraient aussi se préparer 
à placer en isolement un grand 
nombre de personnes entrées en 
contact avec ceux chez qui la mala-
die a été confirmée, a-t-il ajouté. 
L’administratrice en chef de la san-
té publique du canada, la docteure 
Theresa Tam, a affirmé lundi que la 
priorité du canada était de retar-
der le plus possible une éventuelle 
épidémie au pays, tout en souli-
gnant que le système de santé se 
préparait à cette possibilité.   
La Presse canadienne

le monde n’est pas prêt à faire face  
à une épidémie, prévient un expert

MONtRéal — Air canada pro-
longe la suspension de ses vols 
vers Pékin et Shanghai jusqu’au 
10 avril.

ces vols du plus important 
transporteur aérien du canada 
ont initialement été suspendus 
pour le mois de février, à la suite 
de la recommandation du gou-
vernement fédéral d’éviter les 
voyages non essentiels en chine 
continentale en raison de l’épidé-
mie de coronavirus qui y sévit.

Air canada a indiqué mardi 
qu’elle continuerait de « surveil-
ler étroitement cette situation en 
constante évolution » en collabo-
ration avec l’Agence de la santé 
publique du canada, Transports 
canada et Affaires mondiales, et 
qu’elle modifierait ses horaires en 
conséquence.

La société exploite des vols di-
rects à destination de Pékin et de 
Shanghai, au départ de Toronto, 
de montréal et de vancouver.

Par ailleurs, Air canada a indiqué 
qu’elle prolongerait la suspension 
de ses vols quotidiens sans escale 
entre Toronto et Hong Kong 
jusqu’au 30 avril en raison de « la 
demande en baisse du marché ». 
Les clients qui avaient réservé des 
vols entre Toronto et Hong Kong 
seront transférés sur les vols quo-
tidiens sans escale d’Air canada 
entre vancouver et Hong Kong.
d’autres transporteurs aériens 
dans le monde ont aussi modifié 
leur programme de vols face à 
l’épidémie de coronavirus, no-
tamment British Airways et Ame-
rican Airlines.  
La Presse canadienne

OttaWa — Les autorités fédé-
rales de la santé publique ont libé-
ré, après deux semaines d’obser-
vation, les 195 derniers canadiens 
et leurs proches qui avaient été 
rapatriés de Wuhan, en chine, épi-
centre du nouveau coronavirus.

Tous les évacués de Wuhan 
avaient été mis en quarantaine 
pendant 14 jours, la période d’incu-
bation présumée du virus, à la base 
militaire de Trenton, en Ontario. 
ils ont été isolés et observés afin 
de détecter tout symptôme du 
cOvid-19.

Un premier groupe de 219 per-
sonnes évacuées de chine avaient 
été autorisées à quitter la base 
militaire la semaine dernière après 
avoir terminé leur quarantaine et 

subi une dernière série de tests.
L’administratrice en chef de la 
santé publique du canada, la doc-
teure Theresa Tam, a indiqué mardi 
qu’aucun des évacués de Wuhan 
n’avait présenté de symptômes 
du virus et que ces personnes ne 
présentent aucun risque de trans-
mission de la maladie lorsqu’ils re-
tournent dans leur communauté.

Le gouvernement a proposé de 
transporter les évacués jusqu’à To-
ronto, d’où ils regagneront ensuite 
leur foyer.

Le Laboratoire national de micro-
biologie a confirmé jusqu’ici 11 cas 
positifs du cOvid-19 — sept en 
colombie-Britannique et quatre en 
Ontario. On ne signale aucun décès 
au canada. La Presse canadienne

aucun des canadiens évacués  
de Wuhan n’a de symptômes

Laura Osman
La Presse canadienne

OTTaWa — des canadiens en iran 
disent qu’ils n’ont aucun moyen 
de quitter le pays maintenant 
que l’iran fait face à une éclo-
sion du nouveau coronavirus. ils 
demandent à Ottawa de les aider 
à rentrer chez eux — ou du moins 
de fournir des services consulaires 
pendant leur séjour.

Le gouvernement fédéral a rapa-
trié plus de 500 Canadiens et leurs 
familles des régions touchées par 
la nouvelle souche du coronavi-
rus, qui cause une maladie connue 
sous le nom de COVID-19, y com-
pris à partir de Wuhan, la ville 
chinoise au centre de l’épidémie, 
et du bateau de croisière Diamond 
Princess au Japon.

Le virus s’est récemment propa-
gé en Iran, qui a confirmé 95 cas et 
16 décès au cours de la dernière 
semaine seulement.

Mashhoud Nasseri, 64  ans, a 
déclaré qu’il s’était rendu d’ur-
gence à Téhéran la semaine der-
nière pour être avec sa famille 
après la mort de sa mère. Il devait 
rentrer chez lui à Toronto le 2 mars.

« Aujourd’hui même (mardi), j’ai 
appris que mon vol était annulé », 
a indiqué M. Nasseri par téléphone 

depuis le domicile de sa famille à 
Téhéran.

L’itinéraire de vol devait  le 
conduire de Téhéran à Dubaï, 
aux Émirats Arabes Unis, puis à 
New York et enfin Toronto, mais 
les Émirats Arabes Unis ont inter-
rompu tous les vols en provenance 
d’Iran pendant au moins une 
semaine.

Plusieurs pays voisins de l’Iran 
ont fermé leurs frontières terrestres 
à toute personne voyageant d’Iran 
à la suite de l’épidémie virale et 
certains autres ont également res-
treint les voyages en avion à desti-
nation et en provenance du pays.

« nuLLe part Où aLLer »
Le Canada n’a pas eu de présence 

diplomatique en Iran depuis 2012. 
Le gouvernement fédéral avise les 
Canadiens se rendant en Iran que 
l’ambassade du Canada à Ankara, 
en Turquie, est chargée de fournir 
une assistance consulaire pour 
l’Iran. L’ambassade d’Italie à Téhé-
ran a également représenté les inté-
rêts du Canada en Iran au cours des 
huit dernières années et a fourni 
une aide consulaire aux Canadiens 
là-bas au besoin.

M. Nasseri a dit qu’il n’était pas 
clair à qui s’adresser pour obtenir 
de l’aide afin de revenir auprès de sa 
femme et de ses enfants au Canada.

« Essentiellement, il n’y a nulle 

part où aller, personne à qui 
demander », a-t-il soutenu.

Le Congrès irano-canadien a 
appelé le gouvernement fédéral à 
reprendre la prestation de services 
consulaires en Iran.

« Malheureusement, il s’agit d’un 
autre exemple où le manque de 
relations diplomatiques et de ser-
vices consulaires ne fait que nuire 
aux citoyens canadiens vulné-
rables à l’étranger », a déclaré mar-
di Younes Zangiabadi, du Congrès 
irano-canadien, dans un courriel.

M. Nasseri a affirmé que l’am-
biance à Téhéran était tendue et 
que certains Canadiens souhai-
taient désespérément rentrer chez 
eux. Il examine toutes ses options, 
y compris la possibilité d’affréter 
un bateau dans un autre pays du 
golfe Persique — bien qu’il ne soit 
pas sûr que cela fonctionnera.

La ministre fédérale de la San-
té, Patty Hajdu, a déclaré que les 
efforts de rapatriement du Cana-
da sont limités, étant donné la 
propagation du virus à l’échelle 
mondiale.

« Il est difficile à ce moment de 
s’engager dans un effort de rapa-
triement. Nous devons nous rap-
peler que cela nécessite beaucoup 
de ressources et que les ressources 
doivent être concentrées en termes 
de réponse intérieure », a affirmé 
Mme Hajdu mardi à Ottawa.

cORONaviRus

des canadiens bloqués  
en iran appellent à l’aide

sHerBrOOKe, n.-É. — Un groupe 
écologiste américain a choisi la 
nouvelle-Écosse pour offrir une 
« maison de retraite » aux baleines 
élevées en captivité, par exemple 
pour divertir les visiteurs dans les 
aquariums.

L’organisme Whale Sanctuary Pro-
ject a annoncé mardi qu’il souhai-
tait héberger environ huit retraitées 
dans une petite baie de 40 hectares 
à Port Hilford, là où la côte de la 
Nouvelle-Écosse est accidentée 
et peu peuplée. L’organisme à but 
non lucratif doit encore obtenir les 
permis provinciaux et fédéraux et 
récolter de 12 à 15 millions $ pour le 
capital de départ, a indiqué le direc-
teur, Charles Vinick.

Le projet consiste à installer des 
filets pour clôturer une crique, 
créant une zone où les orques et 
bélugas à la retraite seront libres de 

nager et de plonger en profondeur, 
tout en étant nourris et soignés par 
l’organisme. M. Vinick indique que 
les consultations se poursuivront 
avec les petites communautés de la 
région ainsi qu’avec un groupe de 
pêcheurs de homard qui travaillent 
dans le secteur.

Selon l’organisme, les baleines cap-
turées ne peuvent pas se réadapter, 
sans aide, à la vie sauvage. « Ces 
baleines ont apporté des dizaines 
de millions de dollars de revenus 
pour les propriétaires d’aquariums, 
elles ont diverti des millions de per-
sonnes, nous leur devons bien ça. »

Le Parlement canadien a adopté 
l’an dernier un projet de loi pour 
mettre fin à la captivité des baleines 
et des dauphins au Canada.

Le Whale Sanctuary Project 
espère accueillir ses premiers 
retraités d’ici la fin de 2021.  
La Presse canadienne

NOuvelle-écOsse

une « maison de 
retraite » pour baleines

OTTaWa — Les efforts du canada 
visant à acheter de nouveaux avi-
ons de chasse font face à un autre 
retard.

Le gouvernement fédéral a annon-
cé mardi qu’il accordait encore 
trois mois aux fabricants d’avions 
de combat pour présenter leurs 
propositions de remplacement 
des CF-18 vieillissants du Canada.

Les entreprises devaient dépo-
ser leur offre fin mars, mais auront 
désormais jusqu’au mois de juin.

Le Canada veut acheter 88 nou-
veaux avions de chasse à un coût 
estimé à 19 milliards $, pour rem-
placer les CF-18 vieux de près de 
40 ans.

Il y a deux ans, le Canada a 
annoncé son intention d’investir 
plus d’un milliard de dollars pour 
garder les CF-18 en vol jusqu’en 
2032. La Presse canadienne

aviONs de chasse

Ottawa repousse 
la date limite  
pour les fabricants

air canada prolonge la suspension  
de ses vols pour Pékin et shanghai
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LONDRES — La défense de Julian Assange a 
accusé mardi Washington de fonder les pour-
suites pour espionnage visant le fondateur de 
Wikileaks sur des «mensonges», au deuxième 
jour de l’examen par la justice britannique de 
la demande d’extradition américaine.

L’Australien de 48 ans est poursuivi aux 
états-Unis pour avoir diffusé à partir de 
2010 plus de 700 000 documents classi-
fiés sur les activités militaires et diploma-
tiques américaines, notamment en irak et en 
Afghanistan. Poursuivi en vertu des lois anti-
espionnage de 1917 et pour piratage informa-
tique, il risque jusqu’à 175 ans de prison. mais 
les 18 chefs de poursuite contre Assange, 

arrêté en avril après sept ans passés reclus 
à l’ambassade d’équateur, sont fondés sur 
«des mensonges, des mensonges et encore 
des mensonges», a accusé l’un des avocats 
du fondateur de Wikileaks, mark Summers.

«il est difficile d’imaginer un exemple aussi 
évident de demande d’extradition qui déforme 
autant les faits tels qu’ils sont connus par le 
gouvernement américain», a-t-il fait valoir.

dans son box, Assange, veste grise sur les 
épaules, est apparu fatigué après des heures 
d’audience, conduisant la juge vanessa Ba-
raitser à s’enquérir de son état de santé.

en début d’audience mardi, la défense a 
protesté contre le traitement qui lui est 

infligé. «Hier [lundi], m. Assange a été 
menotté onze fois, mis à nu deux fois» 
à la prison de Belmarsh où il est détenu, 
a protesté l’un de ses conseils, edward 
fitzgerald.

Wikileaks a travaillé initialement avec des 
journaux de renom pour publier les fuites 
provenant du département d’état américain 
et du Pentagone, qui ont fait sensation et 
scandalisé Washington.

Selon mark Summers, ce partenariat avait 
conduit à un processus rédactionnel rigou-
reux, incluant un travail avec des respon-
sables américains pour s’assurer que l’iden-
tité de sources ne soit pas publiée.

L’avocat a affirmé que dans un livre publié 
en 2011, un journaliste du Guardian avait ré-
vélé le mot de passe permettant d’accéder 
à une base de données de nom de sources 
non-expurgée. il a expliqué qu’Assange avait 
appelé la maison Blanche pour alerter des 
responsables américains de la publication 
imminente sur différents sites, en leur di-
sant : «Si vous n’agissez pas, la vie de gens 
se retrouvera mise en danger».

Ainsi, dire qu’Assange «a délibérément mis 
des vies en danger en lâchant une base de 
données non-expurgée [comme l’avait fait 
lundi le représentant des états-Unis, NdLr] 
est sciemment inexact», a-t-il plaidé.  AFP

Assange : des poursuites américaines fondées sur des « mensonges »

Immunité pour un agent 
américain qui a tué un ado 
mexicain à la frontière
WASHINGTON — La cour suprême des états-
Unis a refusé d’accorder le droit à une famille 
mexicaine de poursuivre en justice un garde-
frontière américain qui avait tué leur fils alors 
qu’ils se trouvaient chacun de leur côté de la 
frontière. cette décision, très sensible diplo-
matiquement, a été prise à une courte majorité 
des cinq juges conservateurs, contre les quatre 
magistrats progressistes. Le 7 juin 2010, Ser-
gio Hernandez, 15 ans, jouait avec trois amis 
dans le lit asséché du rio Grande, qui sépare el 
Paso au Texas de ciudad Juarez au mexique. 
Selon sa famille, ils s’amusaient à toucher le 
grillage américain. L’agent américain Jesus 
mesa, qui se trouvait sur le sol américain, avait 
ouvert le feu sur le petit groupe. Touché mor-
tellement, l’adolescent était mort sur le sol 
mexicain. Le garde-frontière avait bénéficié 
d’une immunité de fait, les tribunaux estimant 
que la loi américaine ne pouvait s’appliquer 
pour un mexicain mort au mexique.  AFP

Weinstein : « grande 
victoire » pour les 
femmes, selon Trump
NEW YORK — Au lendemain de la condam-
nation d’Harvey Weinstein, donald Trump a 
salué mardi depuis l’inde «une grande victoire» 
pour les femmes, sans mentionner les accusa-
tions de harcèlement et d’agressions sexuelles 
dont il fait lui-même l’objet. interrogé lors 
d’une conférence de presse à New delhi sur la 
condamnation lundi du producteur de cinéma 
pour agression sexuelle et viol, le président 
américain a estimé que cela envoyait «un mes-
sage très fort». Alors qu’il espère être réélu en 
novembre, donald Trump n’a fait aucune allu-
sion aux poursuites intentées contre lui devant 
des tribunaux civils par des femmes qui l’ac-
cusent d’agressions sexuelles, préférant sou-
ligner combien Harvey Weinstein était proche 
des démocrates. «michelle Obama l’adorait, 
Hillary clinton l’adorait», a-t-il souligné.  AFP

Jing Xuan TEng
Agence France-Presse

PéKIN — L’éditeur suédois Gui Minhai, 
accusé d’avoir diffusé des «informations 
classées», a été condamné en Chine à 10 ans 
d’emprisonnement, un verdict susceptible 
d’attiser les tensions entre Pékin et Stoc-
kholm, qui a réclamé mardi sa libération.

À la fois libraire et éditeur, Gui Minhai, 55 ans, 
publiait à Hong Kong des livres au contenu 
salace sur les dirigeants chinois. Il avait déjà 
été détenu en Chine entre 2015 et 2017, avant 
de «disparaître» à nouveau en février 2018.

Un tribunal de Ningbo (est), qui a pro-
noncé la condamnation lundi, l’a reconnu 
coupable d’avoir «illégalement diffusé à 
l’étranger des informations classées». La 
nature de ces dernières n’a pas été précisée.

Le tribunal a assuré dans un communiqué 
que l’éditeur avait demandé en 2018 à retrou-
ver sa nationalité chinoise. Or, la Chine ne 
reconnaît pas de double nationalité. M. Gui 
«a reconnu sa culpabilité, accepté le verdict 
et ne fait pas appel», selon le tribunal.

Stockholm a réagi vigoureusement mardi : 
«Nous réclamons toujours la libération de Gui 
Minhai et un accès pour lui apporter une aide 
consulaire», a affirmé la ministre des Affaires 
étrangères, Ann Linde. «Nous n’avons pu ni 
assister au procès, ni examiner les charges», 
a-t-elle déploré.

Les autorités suédoises ont par ailleurs 
convoqué l’ambassadeur de Chine en 
Suède. «Nous avons pris connaissance des 

informations concernant la décision à l’en-
contre de Gui Minhai et avons demandé 
confirmation aux autorités chinoises — à 
cet égard, le secrétaire d’État au ministère 
des Affaires étrangères a convoqué l’ambas-
sadeur chinois», a annoncé à l’AFP Johan 
Ndisi, porte-parole du ministère.

À Pékin, un porte-parole de la diplomatie 
chinoise, Zhao Lijian, a rétorqué : «La Chine est 
un pays régi par la loi [...] les intérêts et les droits 
de Gui Minhai ont été entièrement protégés».

La Chine reconnaît M. Gui uniquement 
comme citoyen chinois et «s’oppose réso-
lument» à l’ingérence d’un pays étranger 
«dans ses affaires intérieures et sa souve-
raineté judiciaire», a-t-il martelé.

L’Union européenne a critiqué la sentence 
prononcée à l’encontre de M. Gui, estimant 
que ses droits n’avaient pas été respectés.

«Il y a de graves questions qui exigent une 
réponse concernant cette affaire. Ses droits, 
dont l’accès à une aide consulaire et un pro-
cès en bonne et due forme, n’ont pas été res-
pectés», a indiqué un porte-parole de l’UE.

«avEuX» Télévisés
Mighty Current, la maison d’édition 

de Hong Kong où travaillait Gui Minhai, 

profitait des libertés publiques du territoire 
chinois semi-autonome pour publier des 
livres sur la vie privée des dirigeants com-
munistes, strictement interdits en Chine 
continentale.

Mais en 2015, comme quatre de ses 
confrères, M. Gui s’était volatilisé : il avait 
disparu lors de vacances en Thaïlande... 
avant de réapparaître dans une prison 
chinoise et «d’avouer» à la télévision d’État 
son implication dans un accident de la route 
en 2003.

Les autorités chinoises avaient assuré 
l’avoir relâché en octobre 2017, mais selon 
sa fille, Angela Gui, il avait été placé en rési-
dence surveillée à Ningbo.

M. Gui avait été de nouveau interpellé en 
janvier 2018 dans un train, alors qu’il se ren-
dait à Pékin, accompagné de diplomates 
suédois, pour un rendez-vous médical.

Stockholm avait dénoncé cette arrestation 
«brutale» et «contraire aux règles internatio-
nales fondamentales sur l’aide consulaire».

Après cette deuxième «disparition», l’édi-
teur-libraire était apparu à la télévision, accu-
sant son pays d’adoption — la Suède — de 
l’avoir manipulé comme «un pion» et avouant 
«avoir enfreint la loi à son instigation».

cHINE

éditeur 
en 
prison

En 2015, l’éditeur Gui Minhai (en photo sur la pancarte) s’était volatilisé : il avait disparu lors de 
vacances en Thaïlande... avant de réapparaître dans une prison chinoise et «d’avouer» à la télévision 
d’État son implication dans un accident de la route en 2003. — PHOTOTHèqUe Le SOLeiL

eN Bref
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : très difficile 4987

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Citation de
Voltaire
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Jean-Paul
Lebourhis : La diplomatie a
ses raisons que l’altruisme
ne connaît pas.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
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HORIZONTALEMENT

1. Insolence.

2. Regarde en se moquant -
Charançon phytophage.

3. Abattre - Rigoureux.

4. Ne pas comprendre dans un
ensemble - Fait disparaître.

5. On y parle plusieurs langues
- Raccorder.

6. Mis en pièces - Très court.

7. Poisson rouge - Temps
moyen de Greenwich -
Éclate.

8. Il sait se battre - Suscite le
dégoût.

9. Fleuret - Jeu originaire d’Es-
pagne.

10. Fébrile - Qui est dépassé.

11. Traitement médical - Rater.

12. Soumet à un entraînement -
Disposé en réseau.

VERTICALEMENT

1. Faculté de saisir par la pen-
sée.

2. Douleurs - Gras.

3. Mûr avant le temps normal -
N’a pas de but.

4. Détache les grains - Laisser
aller sa pensée.

5. Charrie peu d’eau -
Entièrement vidangé.

6. Épreuve - Sent bon.

7. Pour la troisième fois - Ville
de l’Oklahoma.

8. Relater - Envoient ad patres.

9. Mèche rebelle - Bue avec la
langue - Mesure de l’intelli-
gence.

10. Se dit d’une salade - Adjectif
indéfini.

11. Tunique du Moyen Âge -
Obstinées.

12. Entouré étroitement -
Créature.

26 février 2020 No 5710

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ANIS
ARUM
ASTER
AUNEE

BLEUET
BLUET
BOUTON

CENTAUREE
COLOREE
CYME

DATURA
DENTEE

ECLORE
EPERON
EPHEMERE
ERIGERON

GARANCE
GENET
GERBE
GRENADIN

HAMPE

IBERIS
INFERE
INODORE
INULE

KETMIE

LEVRE
LIN
LUPIN

MOLENE
MYRTE

NELUMBO
NEPETA

NIELLE

ODORANTE
OMBELLE
ORPIN

PETALE
PHLOX

RESEDA
ROSE
ROSIER

SABOT
SAUGE
SEDUM
SERINGA

TEPALE

TIARE
TIGE
TROENE

ULMACEE

VASE

Solution du dernier numéro : GRATTOIR 26-02-2020
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HoRiZontalEMEnt

1 Personne qui est privée
d’une main ou d’un bras.
– On y hisse les voiles.

2 Qui a une saveur aigre.
– Coquillage dont une
variété donne des perles.

3 Des requins y vivent.
– Abîmé à force de s’en
servir. – Éclairage par tube
fluorescent.

4 Creuse dans une matière
dure. – Dépôt d’alluvions à
l’embouchure d’un fleuve.

5 Sixième note de la gamme.
– C’est un outil qui sert à
retourner la terre.

6 Petit traîneau à patins
relevés à l’avant. – Perdre
son eau ou son humidité.

7 Boîtes à lunettes. – Cesser
de vivre.

8 Du déclin du jour jusqu’au
coucher. – Ce qui reste
quand une division ne
tombe pas juste.

VERtiCalEMEnt

1 Glandes qui sécrètent du
lait.

2 L’esprit du corps. – Véhi-
cule routier à quatre roues.

3 Il relie le cerveau aux
différentes parties du
corps. – Plante qui vit en
parasite sur les branches
de certains arbres.

4 Symbole du chrome. – Se
soumettre aux ordres de
quelqu’un.

5 Elle équivaut à 60
minutes. – Symbole du
sélénium.

6 Qui ont perdu leur
fraîcheur.

7 Boisson préparée avec
des feuilles infusées.
– Exprime le doute.

8 Aspect d’un lieu dans
lequel se situe une action.

9 Engin explosif. – C’est
ce qu’on crie pour faire
avancer un cheval.

10 Lieux où travaillent des
peintres.

11 Entre le pas et le galop.
– Fait ha ha.

12 Assemblée politique du
Canada. – Suit le do.
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MOTS FLÉCHÉS

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

HOROSCOPE Mercredi 26 février 2020

Bélier (21 mars au 19 avril)
Ne vous laissez pas intimider par la réus-
site d'autrui. Après tout, le succès des
autres ne vous enlève absolument rien.
Essayez plutôt de partager leur bonheur.
Et avec la Lune et Vénus actuellement
de passage en Bélier, une opportunité
d'avancement social pourrait être liée à
votre famille ou à votre cercle de fréquen-
tations. Alors sachez profiter au mieux de
cette période...

Taureau (20 avril au 20 mai)
Toutes les surprises sont possibles avec
les divers cycles planétaires qui favorisent
actuellement votre Signe. Si vous sortez,
vous pourriez tomber nez à nez avec
quelqu'un que vous n'avez pas vu depuis
longtemps. Certes, voici une fin février qui
ne sera pas monotone. Par ailleurs, tout ce
qui touche à la force physique, aux sports
et à l'endurance devrait être favorisé.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Vous êtes dans une phase de préparation
et de planification. Si vous portez une
attention spéciale aux petits détails, les
résultats ne décevront personne. Et vous
n'avez pas besoin de vous souciez de
l'attitude malicieuse d'une personne de
votre entourage, car la justice et l'équité
devraient prévaloir en ce moment. Alors
avec la Lune et Vénus en Bélier, n'hésitez
pas trop longtemps.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Une personne avec laquelle vous avez
eu un froid pourrait manifester l'envie de
rétablir un contact cordial avec vous. Si
vous décidez de tenir rancune et de ne pas
vous réconcilier, c'est vous qui risquez d'en
souffrir le plus. Afin de prendre la bonne
décision, demandez-vous honnêtement si
cette personne vous a manqué. Et avec la
Lune et Vénus en Bélier, sautez plutôt sur
l'occasion pour oublier le passé...

Lion (23 juillet au 22 août)
La Lune et Vénus en Bélier sont vos
alliées, mais vous ne pouvez pas forcer
deux personnes à s'entendre. Si elles ont
des affinités, celles-ci finiront par se décla-
rer spontanément, donc inutile d'essayer
de forcer les choses. Par ailleurs, les acti-
vités cérébrales et intellectuelles seront
probablement moins bien indiquées que
celles qui requièrent des efforts ou de
l'endurance physique.

Vierge (23 août au 22 sept.)
L'actuel appui du Soleil et de Mercure en
Poissons, en face de votre Signe, devrait
vous procurer un soulagement. Les exi-
gences d'individus auxquels vous avez
affaire pourraient être nettement plus
souples que vous ne l'aviez cru. Et vous
serez en mesure de plaire aux autres en
agissant tout naturellement. Inutile, donc,
de vouloir cacher ce que vous êtes vrai-
ment.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
La présence de la Lune et de Vénus dans
votre Signe complémentaire, le Bélier,
vous rendra particulièrement charisma-
tique. Si vous avez envie de vous rappro-
cher de certaines personnes, ou de vous
introduire dans un nouveau cercle social,
n'hésitez pas à faire les premiers pas.
Toutefois, n'agissez pas à l'encontre de
vos principes pour vous mériter la sympa-
thie d'autrui.

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
L'actuelle présence de la Lune et de
Vénus en Bélier ne devrait pas permettre
aux choses de stagner. Une situation
devrait même se mettre à évoluer rapide-
ment. Il se pourrait également que vous
vous retrouviez dans un contexte ou dans
un environnement complètement neuf.
La vie a parfois de ces surprises, et les
vastes groupes d'individus vous seront
favorables.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Ce qui saute aux yeux est clair, et il est
donc absolument inutile d'essayer de
camoufler l'évidence. N'accordez aucune
importance aux qu'en-dira-t-on et posez
les gestes qui vous sembleront adé-
quats. Et avec la Lune et Vénus en Bélier,
quelqu'un d'influant vous appuiera sûre-
ment. Les voyages et l'étranger pourraient
également avoir une importance significa-
tive.

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Tant que la Lune et Vénus sont de pas-
sage en Bélier, l'intimité pourrait vous
sembler moins agréable que la foule ou
que les situations de groupe. Vos relations
intimes gagneraient toutefois à être entre-
tenues et approfondies. Car avec le Soleil
actuellement de passage en Poissons,
votre vie sentimentale ne devrait pas être
négligée, et vous devriez planifier un ren-
dez-vous romantique.

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Vous risquez d'avoir l'imagination débor-
dante tant que le Soleil, Mercure et
Neptune visitent le Signe des Poissons.
Évitez toutefois les conclusions hâtives
et ne doutez pas systématiquement des
intentions de vos proches. Les explications
farfelues ne sont probablement pas men-
songères, mais tout simplement originales.
Rapprochement possible avec une vieille
connaissance.

Poissons (19 fév. au 20 mars)
L'union fait la force, dit-on. La réussite
pourrait donc être mieux atteinte par la
voie de la coopération et de l'entraide.
N'hésitez pas à réquisitionner l'aide de
nouvelles personnes afin de consolider
un projet, car vous pourriez maintenant
former une nouvelle équipe dynamique.
En cette étape anniversaire, avec le Soleil,
Mercure et Neptune en Poissons, votre vie
sociale devrait être effervescente.

Pour information :marylene@marylene.com

HÉSITATION
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TROPICAL

REINE DE
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DÉLAISSER
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EXPRIME
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PROPAGENT

No 748

1Coudedubrasgauchedel’homme
indiqué.•2L’écorcede

l’arbredegauche.•3Basdumur

souslabranchedel’arbrede
gauche.•4Queuedusingeplus

courte.•5L’oreilledroitedu

singeindiquée.•6Labranchede

suspensiondusingeestplus
longue.•7Unbarreaupluscourtau

pieddel’arbrededroite.
8Briquetagecomplétésurlecoinde

lacage.

Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.
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Ligue nationaLe de hockey

soccer

basebaLL

sommaire

basketbaLLhockey

senior aaa
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Louiseville 22 17 2 1 2 118 51 37
La Tuque 22 15 5 2 0 100 76 32
Plessisville 22 14 6 1 1 104 93 30
Joliette 22 12 8 2 0 97 79 26
Nicolet 22 12 8 2 0 90 87 26
Granby 22 12 10 0 0 104 104 24
Cap-Madeleine 22 9 13 0 0 105 115 18
Donnacona 22 5 16 1 0 90 136 11
Bécancour 22 3 18 1 0 80 147 7
Quarts de FinaLe
Samedi 22 février
Louiseville 5 Donnacona 2
(Louiseville gagne 4-0)
La Tuque 3 Cap-Madeleine 7
(Série égale 2-2)
Nicolet 3 Joliette 5
(Joliette mène 3-1)
Vendredi 28 février
Nicolet à Joliette, 20h30
Cap-Madeleine à La Tuque, 21h
Samedi 29 février
La Tuque à Cap-Madeleine, 20h
 x-Joliette à Nicolet, 20h30
Dimanche 1er mars
 x-Nicolet à Joliette, 15h30
 x-Cap-Mad. à La Tuque, 19h

hockey

uniVersitaire
demi-FinaLes
Jeudi 27 février
Concordia à Ottawa, 19h30
Western à Guelph, 19h30
Samedi 29 février
Guelph à Western, 15h
Ottawa à Concordia, 19h30
Dimanche 1er mars
 x-Concordia à Ottawa, 19h
 x-Western à Guelph, 19h30

tournoi concacaF
huitièmes de FinaLe 
matchs retour
Mercredi 26 février
Montréal c. Saprissa, 20h
(Pointage total: 2-2)

marQueurs
NOTE:en date du 24 février.
 MJ B A Pts
Lafrenière, Rimouski 47 29 72 101
Khovanov, Moncton 44 31 57 88
Sokolov, C.-B. 46 43 42 85
Paré, Rimouski 59 36 48 84
Robert, Sherbrooke 41 32 51 83
Voyer, Sherbrooke 58 40 40 80
Groulx, Moncton 48 28 48 76
Poulin, Sherbrooke 44 32 43 75
Pelletier, Moncton 50 28 47 75
Simoneau, Drumm. 56 26 48 74
Abramov, Victoriaville 58 34 39 73
McKenna, Moncton 50 34 37 71
H.-Pinard, Chicoutimi 55 31 40 71
Boudrias, C.-B. 53 31 40 71
Bourque, Shaw. 49 29 42 71
Lavoie, Chicoutimi 47 30 37 67
Henman, B.-B. 56 22 45 67
Légaré, B.-Comeau 53 33 33 66
Bourgault, Shaw. 57 33 33 66
Francis, C.-B. 55 22 44 66
Beaucage, R.-N. 57 36 28 64
Zavgorodniy, Rimouski 35 25 35 60
Fortier, Moncton 57 31 28 59

rendement - sÉnateurs
NOTE: en date du 25 février.
 MJ B A PTS
Tkachuk  63 18 20 38
Brown  63 13 25 38
Duclair  62 22 15 37
Chabot  63 5 28 33
Tierney  63 10 21 31
Anisimov  45 13 5 18
Borowiecki  53 7 11 18
White  56 6 11 17
Paul  48 8 8 16
Reilly  36 1 12 13
Hainsey  56 1 10 11
Batherson  23 3 7 10
Zaitsev  50 1 8 9
Brown  23 1 7 8
Chlapik  30 2 3 5
Sabourin  27 1 3 4
Hawryluk  18 1 3 4
Ryan  16 1 3 4
Brannstrom  31 0 4 4
Boedker  12 1 2 3
Jaros  8 0 3 3
Englund  16 0 2 2
Abramov  2 1 0 1
Anderson  29 0 1 1
Beaudin  22 0 1 1
Balcers  7 0 1 1
Peca  6 0 1 1

gardiens
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  9 14 2 83 0 3,21 ,901
Nilsson  9 9 2 58 0 3,18 ,908
Hogberg  3 7 8 60 0 3,10 ,908

rendement - canadien
NOTE: en date du 24 février.
 MJ B A PTS
Tatar  64 21 34 55
Danault  64 12 29 41
Domi  64 15 25 40
Suzuki  64 13 27 40
Gallagher  53 20 18 38
Petry  64 9 28 37
Weber  58 14 21 35
Armia  51 15 13 28
Lehkonen  63 12 13 25
Cousins  58 9 13 22
Chiarot  62 9 11 20
Drouin  26 7 8 15
Thompson  63 4 10 14
Weal  42 6 6 12
Mete  51 4 7 11
Kotkaniemi  36 6 2 8
Byron  22 2 5 7
Kulak  49 0 7 7
Blandisi  21 2 3 5
Weise  16 1 3 4
Poehling  27 1 1 2
Folin  9 1 1 2
Fleury  41 1 0 1
Evans  6 1 0 1
Hudon  9 0 1 1
Ouellet  7 0 1 1
Price  53 0 0 0
Kinkaid  6 0 0 0

gardiens
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  26 22 5 142 4 2,71 ,912
Lindgren  1 3 0 14 0 3,49 ,880

marQueurs
NOTE: en date du 25 février.
 B A Pts
Draisaitl, Edm 36 62 98
Pastrnak, Bos 45 43 88
Mackinnon, Col 33 51 84
McDavid, Edm 31 53 84
Panarin, NYR 31 52 83
Marchand, Bos 24 54 78
Eichel, Buf 35 42 77
Kane, Chi 27 50 77
Huberdeau, Flo 22 54 76
Kucherov, TB 29 46 75
Matthews, Tor 43 30 73
Carlson, Was 15 57 72
Scheifele, Win 26 41 67
Stamkos, TB 29 36 65
Connor, Win 30 33 63
Stone, Vegas 21 42 63
Miller, Van 24 38 62
Malkin, Pit 21 41 62
Pacioretty, Vegas 29 32 61
Barkov, Flo 20 41 61
Marner, Tor 15 46 61
Zibanejad, NYR 28 32 60
Ovechkin, Was 42 17 59
Aho, Car 35 24 59
Laine, Win 26 33 59
Pettersson, Van 25 34 59
Point, TB 22 36 58
Svechnikov, Car 24 33 57
Perron, STL 24 33 57
Wheeler, Win 21 36 57
Josi, Nas 14 43 57
Teravainen, Car 13 44 57

LhJmQ
SECTION EST
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Chicoutimi 56 39 11 5 1 229 173 84
Rimouski 59 35 16 4 4 233 162 78
B.-Comeau 56 22 23 7 4 186 204 55
Québec 58 23 30 4 1 182 228 51
SECTION OUEST
 mJ V d dP dF bP bc Pts
B.-Boisbriand 56 29 24 2 1 191 201 61
R.-Noranda 57 26 27 2 2 164 192 56
Val-d’Or 57 24 26 5 2 188 219 55
Gatineau 56 21 30 5 0 191 216 47
SECTION MARITIMES
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Moncton 57 44 12 1 0 250 138 89
Cap-Breton 57 37 17 2 1 245 177 77
Charlottetown 59 29 25 5 0 169 190 63
St-Jean 58 28 29 1 0 211 249 57
Halifax 56 19 33 3 1 151 230 42
A.-Bathurst 58 11 38 5 4 152 251 31
SECTION CENTRE
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Sherbrooke 58 46 8 3 1 265 153 96
Drummondville 57 31 24 2 0 206 202 64
Victoriaville 58 24 25 5 4 175 183 57
Shawinigan 57 27 29 1 0 205 225 55
Dimanche 23 février
R.-Noranda 2 Saint-Jean 3
A.-Bathurst 1 Charlottetown 2 (P)
Moncton 5 Halifax 1
Drummondville 6 B.-Boisbriand 4
Victoriaville 2 Sherbrooke 4
Val-d’Or 3 B.-Comeau 6
Shawinigan 6 Gatineau 7 (P)
Mardi 25 février
Gatineau 4 Chicoutimi 7
Mercredi 26 février
Halifax à Saint-Jean, 18h.
Drummondville à Québec, 19h.
B.-Boisbriand à Sherbrooke, 
19h.
Gatineau à B.-Comeau, 19h30.
Jeudi 27 février
Moncton à Chicoutimi, 19h30.
Vendredi 28 février
Cap-Breton à Charlottetown, 
18h30.
Victoriaville à Val-d’Or, 19h.
Moncton à B.-Comeau, 19h30.
Halifax à Rimouski, 19h30.
Gatineau à Drummondville, 
19h30.
Bathurst à Shawinigan, 19h30.
Samedi 29 février
Halifax à Québec, 16h.
Chicoutimi à B.-Boisbriand, 16h.
Sherbrooke à Val-d’Or, 16h.
Cap-Breton à Saint-Jean, 18h.
Victoriaville à R.-Noranda, 19h.
A.-Bathurst à Drummondville, 
19h.
Dimanche 1er mars
Charlottetown à Saint-Jean, 14h.
Moncton à Rimouski, 15h.
A.-Bathurst à B.-Boisbriand, 15h.
B.-Comeau à QuÈbec, 15h.
Chicoutimi à Gatineau, 16h.
Sherbrooke à R.-Noranda, 16h.
Halifax à Shawinigan, 16h.

Junior aaa
Division 91.9 Sports
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Longueuil 45 35 9 0 1 234 102 71
Princeville 45 30 7 2 6 262 193 68
Côte du Sud 45 27 16 2 0 203 165 56
Granby 44 17 24 3 0 182 223 37
Chambly 44 17 25 2 0 168 230 36
St-Gabriel 45 10 33 1 1 153 262 22
Division Trevi
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Valleyfield 44 34 8 2 0 209 119 70
St-Jérôme 43 29 12 1 1 211 131 60
Terrebonne 43 28 13 1 1 221 147 58
Montréal-Est 46 17 27 1 1 167 226 36
Gatineau 43 12 29 2 0 143 229 26
West Island 43 9 32 1 1 137 263 20
Mardi 25 février
Valleyfield 4 Montréal-Est 1
Longueuil 5 St-Gabriel 2
Mercredi 26 février
Terrebonne à St-Jérôme, 19h.
Jeudi 27 février
West Island à Valleyfield, 19h30.
Vendredi 28 février
Côte du Sud à Longueuil, 19h30.
Montréal-Est à Granby, 19h45.
St-Jérôme à St-Gabriel, 20h.
Terrebonne à Gatineau, 20h.
Samedi 29 février
Granby à Princeville, 20h.

Lho
association de L’est
SECTION EST
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Ottawa 56 44 11 0 1 261 156 89
Peterb. 57 33 21 2 1 216 191 69
Oshawa 57 30 18 5 4 217 209 69
Hamilton 57 24 26 6 1 217 230 55
Kingston 56 18 34 2 2 185 255 40
Gatineau 2 0 2 0 0 1 9 0
SECTION CENTRALE
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Sudbury 57 30 26 1 0 229 221 61
Barrie 56 27 24 3 2 200 226 59
Miss. 57 25 27 4 1 208 208 55
Niagara 57 17 34 5 1 180 283 40
North Bay 56 14 39 3 0 170 288 31

association de L’ouest
SECTION CENTRE-OUEST
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Kitchener 57 36 14 5 2 236 188 79
London 55 38 15 1 1 235 174 78
Guelph 56 30 19 2 5 195 178 67
O. Sound 56 27 22 4 3 214 185 61
Erie 57 24 22 4 7 208 211 59
SECTION OUEST
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Saginaw 57 36 16 3 2 258 210 77
Flint 57 37 18 1 1 252 219 76
Windsor 56 32 19 5 0 232 216 69
S.S. Marie 58 25 29 3 1 230 241 54
Sarnia 57 20 31 5 1 230 276 46
Dimanche 23 février
Saginaw 6 North Bay 3
Niagara 4 Guelph 5 (P)
Barrie 1 Mississauga 8
Erie 2 O. Sound 4
Ottawa 0 Sudbury 2
Sarnia 4 S.S. Marie 2
Windsor 1 Oshawa 2
Mardi 25 février
Kingston 3 Ottawa 7
Mercredi 26 février
O. Sound Hamilton, 19h.
Sudbury à North Bay, 19h.
Guelph à London, 19h.
Flint à Sarnia, 19h05.

midget aaa
SECTION LA COOP
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Lévis 40 28 8 2 2 151 95 85
St-François 40 23 11 2 4 169 125 74
Jonquière 41 24 14 2 1 135 122 73
Trois-Rivières 41 23 14 2 2 124 98 72
Notre-Dame 41 10 28 1 2 115 174 29
SECTION TACKS
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Magog 41 32 7 1 1 149 82 95
Lac-St-Louis 40 22 14 1 3 158 141 64
Châteauguay 41 21 16 2 2 160 154 63
St-Hyacinthe 41 16 21 3 1 126 152 48
C.C.-LeMoy. 40 11 26 2 1 90 158 33
SECTION C.C.M.
 mJ V d dP dF bP bc Pts
L.-Montréal 41 27 14 0 0 122 103 76
Gatineau 41 22 18 0 1 138 132 65
St-Eustache 40 21 15 4 0 137 119 62
Amos 42 15 22 3 2 117 153 46
C.E.-Blondin 40 10 29 1 0 81 164 30
Dimanche 23 février
C.C.-LeMoy. 1 L.-Montréal 5
Gatineau 3 Notre-Dame 2
Amos 2 Jonquière 7
St-François 2 Trois-Rivières 0
Lévis 4 Magog 1
Châteauguay 2 St-Hyacinthe 10
Mercredi 26 février
Lévis au C.C.-LeMoy., 19h.
St-Eustache au C.E.-Blondin, 
19h.
St-François à Notre-Dame, 19h.
St-Hyacinthe à L.-St-Louis, 19h.
Vendredi 28 février
Gatineau à L.-Montréal, 19h.
Jonquière à St-François, 19h.
E.-Blondin à St-Eustache,19h15.
Trois-Rivières à Lévis, 19h30.
L.-St-Louis au C.-LeMoy, 19h30.
Magog à Châteauguay, 19h35.

Ligue amÉricaine 
association de L’est
Section Atlantique
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Hershey 56 33 17 3 3 166 145 72
Hartford 55 30 14 6 5 160 152 71
Providence 55 31 18 3 3 173 143 68
Charlotte 53 30 19 4 0 180 148 64
Springfield 56 30 24 2 0 179 170 62
Scranton 56 27 21 3 5 147 166 62
Lehigh Valley 56 23 25 2 6 143 160 54
Bridgeport 56 19 30 5 2 127 184 45
Section Nord
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Belleville 56 35 16 4 1 211 175 75
Rochester 55 30 17 4 4 161 151 68
Utica 54 29 20 3 2 189 169 63
Syracuse 57 26 22 4 5 187 198 61
Binghamton 55 27 24 4 0 159 168 58
Laval 56 25 23 5 3 159 172 58
Toronto 54 26 23 3 2 181 180 57
Cleveland 55 24 26 3 2 148 164 53

association de L’ouest
Section Centrale
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Milwaukee 56 37 12 4 3 189 124 81
Iowa 56 34 16 3 3 178 152 74
Grand Rapids 57 26 24 3 4 162 177 59
Chicago 55 26 24 3 2 141 154 57
Rockford 57 26 28 1 2 142 172 55
San Antonio 54 21 21 7 5 144 163 54
Texas 54 24 25 2 3 146 167 53
Manitoba 57 24 32 1 0 147 179 49
Section Pacifique
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Stockton 50 29 14 4 3 182 151 65
Tucson 51 31 17 1 2 175 144 65
Colorado 50 30 16 3 1 169 150 64
San Diego 50 26 17 5 2 167 145 59
Ontario 52 26 20 5 1 151 184 58
Bakersfield 52 20 25 5 2 153 191 47
San Jose 48 17 26 3 2 155 173 39
Mardi 25 février
Charlotte à Hershey, 19h.
Chicago à Iowa, 20h.
Mercredi 26 février
Cleveland à Toronto, 11h.
San Diego à Tucson, 13h05.
Laval à Belleville, 19h.
Providence à Scranton, 19h05.
Utica à Rochester, 19h05.
San Antonio à Milwaukee, 20h.
Rockford au Texas, 20h.
Ontario à San Jose, 22h.

Lnh
Lundi 24 février
Ottawa 3 Columbus 4 (P)
Mardi 25 février
Calgary à Boston, 19h.
Vancouver 4 Montréal 3 (P)
Dallas 4 Caroline 1
San Jose 2 Philadelphie 4
Winnipeg à Washington, 19h.
Toronto 4 Tampa Bay 3
N.Y. Rangers 4 N.Y. Islanders 
3 (P)
New Jersey à Detroit, 19h30.
Columbus au Minnesota, 20h.
Ottawa à Nashville, 20h.
Chicago à St. Louis, 20h.
Floride en Arizona, 21h.
Edmonton à Anaheim, 22h.
Mercredi 26 février
Buffalo au Colorado, 20h.
Pittsburgh à Los Angeles, 22h30.
Edmonton Vegas, 22h30.
Jeudi 27 février
Chicago à Tampa Bay, 19h.
N.Y. Rangers à Montréal, 19h.
Toronto en Floride, 19h.
Dallas à Boston, 19h30.
Minnesota à Detroit, 19h30.
Vancouver à Ottawa, 19h30.
N.Y. Islanders à St. Louis, 20h.
Washington à Winnipeg, 20h.
Calgary à Nashville, 20h.
New Jersey à San Jose, 22h30.
Vendredi 28 février
Colorado en Caroline, 19h.
Minnesota à Columbus, 19h.
N.Y. Rangers à Philadelphie, 19h.
Pittsburgh à Anaheim, 22h.
Buffalo Vegas, 22h.

association de L’est
section atLantiQue
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 63 39 12 5 7 39 208 159 90 21-2-4-5 18-10-1-2 8-2-0-0 P-1
Tampa Bay 63 40 18 5 0 38 224 175 85 20-8-2-0 20-10-3-0 7-3-0-0 P-3
Toronto 64 33 23 4 4 32 224 213 74 16-9-3-4 17-14-1-0 5-4-1-0 G-1
section mÉtroPoLitaine
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 62 38 18 4 2 35 218 190 82 17-9-3-2 21-9-1-0 3-6-1-0 G-1
Pittsburgh 61 37 18 6 0 34 201 168 80 22-6-4-0 15-12-2-0 5-4-1-0 P-3
Philadelphie 63 36 20 2 5 31 210 185 79 22-5-0-4 14-15-2-1 7-3-0-0 G-4
Quatrième as
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Islanders 62 35 20 5 2 32 179 168 77 20-7-4-1 15-13-1-1 4-5-1-0 P-1
Columbus 64 31 19 10 4 31 166 166 76 19-11-3-1 12-8-7-3 2-3-3-2 G-1
Caroline 62 35 23 4 0 30 202 176 74 19-11-2-0 16-12-2-0 5-4-1-0 P-1
N.Y. Rangers 62 34 24 2 2 33 207 191 72 17-13-1-1 17-11-1-1 8-2-0-0 G-4
Floride 62 32 24 3 3 29 217 212 70 16-12-2-0 16-12-1-3 3-7-0-0 P-2
Montréal 65 29 27 8 1 25 197 199 67 13-15-6-0 16-12-2-1 4-4-2-0 P-1
Buffalo 62 29 25 6 2 28 182 193 66 19-10-2-2 10-15-4-0 6-3-0-1 G-2
New Jersey 61 24 27 4 6 20 167 210 58 12-10-4-6 12-17-0-0 6-3-0-1 G-2
Ottawa 63 21 30 7 5 21 167 216 54 15-13-3-3 6-17-4-2 3-6-1-0 P-3
Detroit 64 15 45 3 1 13 130 240 34 10-19-2-0 5-26-1-1 3-7-0-0 P-2

association de L’ouest
section centraLe
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 63 36 17 7 3 35 200 174 82 20-6-3-2 16-11-4-1 5-3-2-0 G-4
Dallas 63 37 20 4 2 35 171 160 80 19-10-1-1 18-10-3-1 7-2-1-0 G-2
Colorado 61 36 18 6 1 35 212 166 79 16-9-5-0 20-9-1-1 7-2-1-0 G-3
section PaciFiQue
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vegas 64 34 22 6 2 31 208 196 76 19-10-3-1 15-12-3-1 7-2-0-1 G-6
Vancouver 62 34 22 3 3 31 207 190 74 20-7-2-2 14-15-1-1 4-4-0-2 G-2
Edmonton 62 33 22 5 2 31 198 192 73 15-10-4-1 18-12-1-1 5-4-1-0 G-1
Quatrième as
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 63 32 25 5 1 26 187 196 70 14-12-3-1 18-13-2-0 5-5-0-0 G-1
Arizona 65 31 26 4 4 26 181 174 70 16-11-1-3 15-15-3-1 4-5-1-0 G-1
Winnipeg 64 32 27 4 1 29 193 191 69 16-14-2-1 16-13-2-0 6-4-0-0 P-2
Nashville 61 30 23 5 3 27 195 196 68 14-12-3-1 16-11-2-2 6-3-1-0 G-1
Minnesota 61 29 25 4 3 27 186 197 65 17-10-2-3 12-15-2-0 6-3-0-1 P-1
Chicago 62 27 27 4 4 24 182 197 62 13-13-2-2 14-14-2-2 2-6-2-0 P-1
Anaheim 62 24 30 7 1 19 161 197 56 12-13-4-0 12-17-3-1 3-4-3-0 P-4
San Jose 63 26 33 3 1 24 161 207 56 14-15-1-0 12-18-2-1 4-6-0-0 P-5
Los Angeles 63 22 35 3 3 22 156 203 50 13-13-1-1 9-22-2-2 3-6-0-1 P-2

nba
association de L’est
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 42 15 ,737 —
Boston 39 17 ,696 21/2
Philadelphie 36 22 ,621 61/2
Brooklyn 26 30 ,464 151/2
New York 17 40 ,298 25
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 36 21 ,632 —
Orlando 25 32 ,439 11
Washington 20 36 ,357 151/2
Charlotte 19 38 ,333 17
Atlanta 17 42 ,288 20
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 49 8 ,860 —
Indiana 34 24 ,586 151/2
Chicago 20 38 ,345 291/2
Detroit 19 40 ,322 31
Cleveland 16 41 ,281 33

association de L’ouest
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 37 20 ,649 —
Dallas 35 23 ,603 21/2
Memphis 28 29 ,491 9
Nouvelle Orléans 25 32 ,439 12
San Antonio 24 32 ,429 121/2
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 39 18 ,684 —
Utah 36 21 ,632 3
Oklahoma City 35 22 ,614 4
Portland 26 32 ,448 131/2
Minnesota 16 40 ,286 221/2
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Lakers 43 12 ,782 —
L.A. Clippers 38 19 ,667 6
Phoenix 24 34 ,414 201/2
Sacramento 23 33 ,411 201/2
Golden State 12 45 ,211 32
Mardi 25 février
Charlotte 80 Indiana 119
Milwaukee à Toronto, 19h30.
Oklahoma City à Chicago, 20h.
Detroit à Denver, 21h.
Boston à Portland, 22h.
NOrléans à L.A. Lakers, 22h.
Sacramento à Golden State, 
22h30.
Mercredi 26 février
Philadelphie à Cleveland, 19h.
New York à Charlotte, 19h.
Brooklyn à Washington, 19h.
Minnesota à Miami, 19h30.
Orlando à Atlanta, 19h30.
Memphis à Houston, 20h.
Dallas à San Antonio, 20h30.
L.A. Clippers à Phoenix, 21h.

Lnah
 mJ V d dP dF bP bc Pts
Thet. Mines 32 22 7 2 1 128 103 47
Laval 32 20 8 2 2 153 136 44
Riv.-du-Loup 31 15 13 2 1 123 124 33
Sorel-Tracy 31 15 13 0 3 100 110 33
Jonquière 32 12 15 4 1 124 140 29
St-Georges 32 11 17 1 3 103 118 26
Vendredi 21 février
Laval 5 Riv.-du-Loup 3
Jonquière 0 St-Georges 4
Thet. Mines 5 Sorel-Tracy 3
Samedi 22 février
St-Georges 3 Thet. Mines 2 (P)
Dimanche 23 février
Jonquière 4 Laval 3 (F)
Vendredi 28 février
Jonquière à Riv.-du-Loup, 20h.
Sorel-Tracy à Laval, 20h.
Thet. Mines à St-Georges, 20h.
Samedi 29 fÈvrier
Riv.-du-Loup à Sorel-Tracy, 15h.
St-Georges à Jonquière, 19h30.

mLs
est
 MJ V D N BP BC Pts
Toronto 0 0 0 0 0 0 0
N.-Angleterre 0 0 0 0 0 0 0
Columbus 0 0 0 0 0 0 0
Chicago 0 0 0 0 0 0 0
New York 0 0 0 0 0 0 0
D.C. United 0 0 0 0 0 0 0
Philadelphie 0 0 0 0 0 0 0
Montréal 0 0 0 0 0 0 0
Orlando 0 0 0 0 0 0 0
New York City 0 0 0 0 0 0 0
Atlanta 0 0 0 0 0 0 0
Cincinnati 0 0 0 0 0 0 0
Miami 0 0 0 0 0 0 0

ouest
 MJ V D N BP BC Pts
Kansas City 0 0 0 0 0 0 0
Houston 0 0 0 0 0 0 0
Salt Lake 0 0 0 0 0 0 0
Dallas 0 0 0 0 0 0 0
Los Angeles Gal. 0 0 0 0 0 0 0
San Jose 0 0 0 0 0 0 0
Colorado 0 0 0 0 0 0 0
Seattle 0 0 0 0 0 0 0
Portland 0 0 0 0 0 0 0
Vancouver 0 0 0 0 0 0 0
Minnesota 0 0 0 0 0 0 0
Los Angeles FC 0 0 0 0 0 0 0
Nashville 0 0 0 0 0 0 0
Samedi 29 février
Colorado à D.C. United, 13h.
N.-Angleterre à Montréal, 15h.
L.A. Galaxy à Houston, 15h30.
Toronto à San Jose, 17h30.
Salt Lake à Orlando, 18h.
Philadelphie à Dallas, 18h.
Atlanta à Nashville, 20h.
Kansas City à Vancouver, 22h30.

mLb PrÉ-saison
Ligue des Pamplemousses
 G P Moy. Diff.
Miami 4 0 1,000 —
Minnesota 2 0 1,000 1
Detroit 3 1 ,750 1
Philadelphie 3 1 ,750 1
Toronto 3 1 ,750 1
Tampa Bay 2 1 ,667 11/2
Boston 2 2 ,500 2
Washington 2 2 ,500 2
Atlanta 1 2 ,333 21/2
Houston 1 2 ,333 21/2
N.Y. Yankees 1 2 ,333 21/2
St. Louis 1 2 ,333 21/2
N.Y. Mets 1 3 ,250 3
Baltimore 1 4 ,200 31/2
Pittsburgh 0 4 ,000 4
Mardi 25 février
Toronto 13 Philadelphie 6
Baltimore 4 Boston 12
N.Y. Mets 6 Detroit 9
Minnesota 4 Atlanta 4
Philadelphie 6 Pittsburgh 2
Washington 9 St. Louis 6
Tampa Bay 15 Baltimore 2
Miami 7 Houston 4
N.Y. Yankees 4 Toronto 1

Ligue des Cactus
 G P Moy. Diff.
Arizona 2 1 ,667 —
Chi. White Sox 2 1 ,667 —
Cleveland 2 1 ,667 —
Colorado 2 1 ,667 —
L.A. Angels 2 1 ,667 —
L.A. Dodgers 2 1 ,667 —
San Diego 2 1 ,667 —
Chi. Cubs 2 2 ,500 1/2
Kansas City 2 2 ,500 1/2
Milwaukee 2 2 ,500 1/2
San Francisco 2 2 ,500 1/2
Texas 2 2 ,500 1/2
Cincinnati 1 2 ,333 1
Seattle 1 2 ,333 1
Oakland 0 5 ,000 3
Mardi 25 février
Seattle 2 Milwaukee 1
SFrancisco 3 Chi. White Sox 4
Chi. White Sox 2 Cleveland 10
Kansas City 5 Texas 4
Colorado 12 Chi. Cubs 6
L.A. Dodgers 3 Arizona 7

Vancouver 4
montréal 3 (P)

Première période
1. Montréal, Byron 3 (Domi) 5:59
2. Montréal, Weber 15 (Tatar, 
Danault) 7:23
3. Vancouver, Horvat 20 (Miller, 
Hughes) 15:57 (an)
Pénalité(s) — Weber Mon 15:51.
Deuxième période
4. Vancouver, Edler 5 (Virtanen, 
Gaudette) 15:36
Pénalité(s) — Edler Van 6:51.
Troisième période
5. Montréal, Weal 7 (Domi) :50
6. Vancouver, Virtanen 18 (My-
ers, Gaudette) 5:53 (an)
Pénalité(s) — Folin Mon 4:20.
Prolongation
7. Vancouver, Toffoli 21 (Horvat, 
Edler) 1:35
Pénalité(s) — Aucune pénalité.
Tirs au but
Vancouver 13 4 12 5 — 34
Montréal 13 12 15 0 — 40
Gardiens — Vancouver: Thatch-
er Demko (G, 11-6-2); Montréal: 
Carey Price (PP, 26-22-6).
Avantages numériques — Van-
couver: 2-2; Montréal: 0-1.
Arbitres — Kelly Sutherland, 
Brian Pochmara.
Assistance — 21,187.
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ARIANE DUBOIS 
AthlétISmE 

études : Administration

La finissante du Vert & Or a propulsé le marteau 
à 18,96 m lors du Championnat universitaire 
d’athlétisme du RSEQ à Québec, améliorant la 
marque provinciale qu’elle détenait. Ce résul-
tat lui a également permis de repartir avec le 
titre de performance féminine par excellence 
en 2019-2020. La native de Laval a lancé plus 
loin que son ancien record à trois reprises en 
finale en plus d’ajouter une médaille de bronze 
au lancer du poids grâce à un lancer de 11,89 
m. Elle est actuellement classée première sur 
la scène de U Sports au lancer du marteau.

mAXImE léVEIllé 
AthlétISmE 

études : Biochimie de la santé

Le jeune vétéran de la formation d’ath-
létisme Vert & Or a franchi une barre 
à 5 mètres au saut à la perche pour 
une première fois en carrière. Il a réa-
lisé cet exploit à Québec le 21 février 
dernier, dans le cadre du Champion-
nat universitaire québécois. Cette per-
formance lui a valu la médaille d’or au 
terme de cette finale, lui qui est classé 
au 5e échelon sur la scène universi-
taire nationale dans son épreuve de 
prédilection.

université de sherBrooke

Athlètes de lA semAine

contenu fourni  
PAr le service des

 sPorts de l’uni-
versité de sherBrooke
et revisé PAr lA section 
des sPorts de LA TRIBUNE

1 2

La spécialiste de la brasse 
de l’équipe de natation Vert 
& Or, Marie-Laurence Godin, 
avait gardé le meilleur pour la 
fin à l’occasion de sa seconde 
participation en carrière aux 
Championnats universitaires 
canadiens de natation, les 20, 
21 et 22 février. Samedi, elle a 
en effet mérité une deuxième 
médaille de bronze en autant 
d’années dans l’épreuve du 50 
m brasse.
La Trifluvienne a stoppé le 

chronomètre à 32,51 sec pour 
monter de nouveau sur le 
podium. Lors des deux pre-
mières journées de ces cham-
pionnats tenus à Victoria (C.-B.), 
Marie-Laurence avait auparavant 
mérité la 2e place de la finale B 
(10e au total) au 100 m brasse 
avec un chrono de 1 min 10,67 
sec, puis la 6e position en finale 
B au 200 m brasse, en un temps 
de 2 min 39,89 sec.
Hugo Lemay, l’autre porte-cou-

leurs du Vert & Or qualifié pour 
cet événement national de fin 
de saison, a obtenu son meil-
leur résultat au 200 m papillon. 
Le finissant a remporté la finale 
B de cette épreuve en vertu 
d’un chrono de 2 min 5,78 sec. 
Lemay a aussi stoppé le chro-
nomètre à 56,27 sec au 100 m 
papillon et à 52,89 sec au 100 
m libre.
Les deux porte-couleurs du 

Vert & Or sont présentement 
en Floride en compagnie de leur 
entraîneur David Bruandet afin 
de participer jusqu’au 6 mars à 
un camp d’entraînement servant 
de préparation aux prochains 

Essais nationaux de Natation 
Canada.

Un ciel étoilé poUr les 
éqUipes de volleyball
Les formations féminine et 

masculine de volleyball de l’Uni-
versité de Sherbrooke ont connu 
une saison régulière des plus 
excitantes et ont rivalisé avec 
brio avec leurs adversaires du 
circuit universitaire provincial. 
Pas étonnant donc que l’annonce 
faite vendredi par le Réseau 
du sport étudiant du Québec 
(RSEQ) au sujet des équipes 
d’étoiles et des honneurs indi-
viduels de fin de saison les met 
en valeur, avec pas moins de 11 
distinctions. 
Ce total égale d’ailleurs le som-

met à ce chapitre dans l’his-
toire de ces deux équipes, soit 
celui atteint lors la campagne 

2012-2013.
Chez les hommes, le joueur 

de centre de troisième année 
Raphaël Viens et l’attaquant 
recrue Yoan David se trouvent 
tous deux pour une première 
fois au sein de la première 
équipe d’étoiles du RSEQ, tan-
dis que le passeur Samuel 
Couturier et l’attaquant Louis-
Philippe Sarrazin sont retenus 
dans le groupe formant la deu-
xième équipe d’étoiles. David 
est sans surprise chez les étoi-
lés chez les recrues, tandis que 
son coéquipier finissant Laurent 
Duval-Demers obtient le prix 
Iwanosco pour le leadership et 
l’engagement social et commu-
nautaire. Couturier a été parmi 
les sélections à chacune de ses 
trois saisons depuis son arrivée 
à l’UdeS.
Chez les volleyeuses du Vert & 

Or, le titre de recrue par excel-
lence de la présente saison est 
remis à la joueuse de centre 
Marianne Boucher. La meneuse 
au chapitre des attaques mar-
quantes Maude Fréchette obtient 
pour sa part une troisième 
sélection parmi les étoiles en 
autant de saisons. L’étudiante-
athlète en enseignement des 
mathématiques mérite en effet 
une place sur la première équipe 
d’étoiles, alors que sa complice 
de jeu Emma Bergeron est élue 
au sein du deuxième groupe. 
L’ancienne des Volontaires, est 
bien sûr sélectionnée parmi les 
étoiles chez les recrues, tout 
comme l’attaquante Catherine 
Lavigne, également du Vert & 
Or.

Les saisons des deux forma-
tions de volleyball de l’UdeS 
ont pris fin le week-end der-
nier en première ronde des 
éliminatoires.

l’or en cheerleading
Une autre compétition a cou-

ronné la formation Vert & 
Or samedi dernier au Centre 
Alphonse-Desjardins de Trois-
Rivières à l’occasion de la Ren-
contre amicale de cheerleading 
RSEQ- Mauricie.
« D’excellents pointages nous 

ont permis de solidifier notre 
position de tête du classement 
cumulatif après trois compéti-
tions, même si rien n’est joué 
pour la finale provinciale. La 
semaine n’a pas été sans obs-
tacles pour nos étudiants et 
étudiantes-athlètes, mais nous 
avons su mettre les efforts aux 
bons endroits afin de réaliser 
de belles performances lors 
de cette autre étape de notre 
calendrier de compétition. Il faut 
savoir que derrière ces récentes 
victoires se cachent beaucoup 
de résilience, de sacrifices, de 
discipline et de force de carac-
tère », affirme l’entraîneure du 
club Kassandra Langlois.
Leur excellent parcours cet 

hiver incite les membres du 
Vert & Or à viser la première 
place et un premier titre RSEQ 
dans l’histoire de ce programme, 
mais il faut avant tout être à son 
meilleur ce jour-là et c’est ce sur 
quoi l’équipe focalise présente-
ment. Le Championnat univer-
sitaire québécois se tiendra les 
21 et 22 mars prochains. 

du bronze pour Marie-laurence godin ÉVÉNEMENTS 
LOCAUX À VENIR

soccer intérieUr FéMi-
nin et MascUlin
Le Vert & Or affronte les
Ravens de l’Université Carleton 
Où : Centre multisports
Roland-Dussault
Quand : le dimanche 1er mars
à 13 h (F) et 15 h (H)

soccer intérieUr
MascUlin
Le Vert & Or se mesure
aux Patriotes de l’UQTR
Où : Centre multisports
Roland-Dussault
Quand : le dimanche 15 mars
à 15 h

soccer intérieUr
FéMinin
Le Vert & Or est l’hôte
des Citadins de l’UQAM 
Où : Centre multisports
Roland-Dussault
Quand : le samedi 21 mars
à 19 h 30

tennis
Le Vert & Or reçoit le Rouge
et Or de l’Université Laval
(matchs en duel)
Où : Centre récréatif
de Rock Forest
Quand : le samedi 21 mars
de 17 h à 22 h.

ÉVÉNEMENTS 
À L’EXTÉRIEUR 
DE SHERBROOKE
athlétisMe
Championnats U Sports
2019-2020 
Où : Université d’Alberta
à Edmonton
Quand : les 5, 6 et 7 mars

badMinton
Le Vert & Or prend part
au Championnat RSEQ 
par équipe mixte et individuel
Où : Peps de l’Université Laval,
à Québec
Quand : les 6, 7 et 8 mars

Marianne Boucher a reçu le titre de 
recrue par excellence de la dernière 
saison. — Photo udes

0014534

ACTIVITÉS POUR
BÉBÉS ET JEUNES MAMANS!

CentreSportif.USherbrooke

• Aquaforme prénatal
• Aquapoussette
• Bébé dans l’eau

INSCRIPTION EN TOUT TEMPS! USherbrooke.ca/sport
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 ̽ Les Barons demeurent parfaits

Les Barons du Séminaire de Sherbrooke ont remporté le championnat régional de basket-
ball atome masculin avec une victoire de 52 à 23 contre la formation de marie-rivier de 
drummondville. en demi-finale les Barons avaient vaincu le Salésien par la marque de 63 à 
32. Avec une fiche de 23 victoires et aucune défaite, l’équipe de martin cliche, david Guay et 
marie-Ève Patry ont connu une saison parfaite en remportant également les trois tournois 
auxquels ils ont participé. Sur la photo, on aperçoit les joueurs Louis-mathieu Perrault, Nicolas 
choinière, Nicolas Lefebvre, Xavier Lemay, Benjamin cliche, mathieu Blanchard, frédérick 
Gagné, Antoine Goupil, Thomas favreau, Joshua darmafall, Louis russell, malcolm Guay et 
Luka iannuzzi. — PhoTo fourNie

 ̽ Le 3e rang pour L’impakt

La formation outburst du club de cheerleading de l’impakt a remporté sa première médaille 
lors du championnat cheer evolution Québec, dans la division Youth A niveau 1. Lors de cet 
événement présenté le 22 février, l’équipe est arrivée en troisième position, une première 
depuis le début de la saison pour cette équipe. L’équipe outburst participera maintenant aux 
Nationaux, du 3 au 5 avril, à Niagara falls en ontario. — PhoTo fourNie

Frédéric daigle
La Presse canadienne

montrÉaL — La régie des alco-
ols, des courses et des jeux (raCJ) 
recommande une suspension de 
90 jours du permis d’organisateur 
d’événements de sports de com-
bat de groupe Yvon michel (gYm).

La procureure de la direction 
du contentieux de l’organisme, 
Me Joliane Pilon, a conclu son plai-
doyer avec cette recommandation, 
mardi, au palais de justice de Mon-
tréal, rappelant que l’objectif de la 
Régie n’est pas de mettre des bâtons 
dans les roues des organisateurs, 
mais de promouvoir un sport riche 
et intègre.

L’avocat principal de GYM, Me Mar-
tin Pichette, réfute toutefois les 
conclusions de la Régie dans ce 
dossier.

La RACJ accuse Groupe Yvon 
Michel d’atteinte au bon renom 
du sport, d’exercice d’un permis 
au bénéfice d’un tiers — New Era 
Fighting and Promotions —, de la 
présence d’un groupe criminalisé à 
des événements, ainsi que de l’orga-
nisation d’un combat concerté. Les 
faits reprochés au promoteur mon-
tréalais sont en lien avec deux galas 
organisés conjointement avec New 
Era, en mai et septembre 2019.

Pour les avocats de GYM, ces accu-
sations reposent sur des questionne-
ments et des impressions. Or, pour 
Me Pichette, « des questionnements 

ne constituent pas des motifs rai-
sonnables (pour convoquer GYM 
devant la Régie). Ce n’est pas le 
devoir de la RACJ ».

Me Pichette a rappelé que dans 
cette audience administrative, le far-
deau de la preuve ne repose pas sur 
les épaules de son client, mais bien 
sur celles de la Régie.

le Fardeau de la preuve
« Ce n’est pas à nous de produire 

une preuve, c’est à la Régie », a-t-
il dit, avant d’ajouter qu’il « attend 
toujours de savoir quels sont les élé-
ments qui permettent (de convo-
quer mon client) sous les quatre 
points de convocation ».

Ce combat concerté auquel fait 
allusion la RACJ est celui opposant 

l’ex-homme fort et animateur Hugo 
Girard et le combattant Patrick Côté, 
tenu lors de l’événement organisé 
en copromotion avec New Era, le 
20 septembre, au centre Pierre-
Charbonneau de Montréal, et dont 
les profits ont été remis à l’organisme 
AlterGo, qui soutient des athlètes 
souffrant d’un handicap.

Dans son plaidoyer, Me Pilon a fait 
valoir que même s’il s’agissait d’un 
combat caritatif, il aurait dû être 
encadré par la RACJ ou un orga-
nisme reconnu par le ministère de 
l’Éducation, des Sports et des Loisirs 
apte à organiser des sports de com-
bat amateurs.

Me Pilon a également argué qu’en 
vertu de sa vaste expérience, Yvon 
Michel, le président de GYM, aurait 

dû reconnaître rapidement qu’il y 
avait un problème avec la disposi-
tion du périmètre de sécurité lors 
de la soirée du 20 septembre. Des 
billets à l’intérieur du périmètre ont 
alors été vendus, ce qui est interdit 
par les règles de la RACJ. Qui plus 
est, les motards criminalisés dont 
on reproche la présence à GYM les 
ont achetés.

Sur ce point, Me Pichette est revenu 
sur le témoignage de Mario Lacroix, 
directeur général adjoint, sports de 
combat, à la RACJ, qui a lui-même 
admis l’erreur de l’organisme dans 
l’approbation du plan soumis par 
GYM. Il a rappelé que le soir du gala, 
lors de sa conversation téléphonique 
avec le responsable de la Régie sur 
place au centre Pierre-Charbon-
neau, c’est M. Lacroix qui a décidé de 
ne rien faire à propos du périmètre 
de sécurité.

« Ce n’est pas vrai que des mois 
plus tard, vous allez nous dire qu’on 
a péché et qu’on doit faire face à une 
suspension », a lancé Me Pichette, 
qui a basé son plaidoyer sur ce qu’il 
estime être le manque de rigueur 
factuelle de la RACJ dans tout ce 
dossier.

« Il ne faut pas seulement se fier sur 
la bonne réputation des gens (pour 
établir s’il y a eu atteinte au bon 
renom de la boxe), a fait valoir Me 
Pilon. Il faut aussi évaluer ce qui se 
passe dans un gala. On ne remet pas 
en doute l’intégrité et la réputation 
de GYM ou d’Yvon Michel, mais il y 
a eu manquements et il doit y avoir 
sanction. »

Finalement, elle prétend qu’en 
vertu des témoignages entendus, 
dont celui de M. Michel, et des 
preuves fournies lors des deux 
premières journées d’audiences, il 
est clair aux yeux de la Régie que 
New Era et son président, Yan Pel-
lerin, étaient co-organisateurs du 
gala du 20 septembre alors que sa 
demande de permis annuel d’or-
ganisateur faisait toujours l’objet 
d’une enquête d’habilitation sécu-
ritaire de la Sûreté du Québec, ce 
qui n’aurait pas dû se produire. 
New Era a pu faire indirectement ce 
qu’elle ne pouvait pas directement, 
aux yeux de la Régie.

Me Pichette n’en démord pas : la 
Régie, par le truchement du témoi-
gnage de M. Lacroix, a admis que 
GYM était l’organisateur de la soi-
rée. Il est d’ailleurs revenu sur toute 
la confusion entourant les termes 
organisateur et promoteur, longue-
ment débattue la semaine dernière.

« Où se trouvent le mauvais com-
portement et la conduite répréhen-
sible qui permettraient de dire que 
GYM a porté atteinte au bon renom 
du sport? Nulle part », a plaidé Me 
Pichette.

90 jours d’attente
En contre-arguments, Me Pilon 

a argué que cette convocation de 
la Régie ne découle que des man-
quements à ses devoirs d’organi-
sateurs de GYM pour la soirée du 
20 septembre.

Les juges administratifs, Me Louise 
Marchand et Me France Thériault, 
ont maintenant 90 jours pour rendre 
leur décision.

Comme le permis de GYM vient à 
échéance le 31 mars, les deux par-
ties ont convenu que l’organisateur 
pourra dès maintenant présenter 
une demande de renouvellement de 
permis qui prendra effet le 1er avril 
— si le tribunal n’a pas statué — afin 
que GYM puisse poursuivre ses acti-
vités en attendant la décision.

Groupe Yvon Michel

la rAcJ recommande  
une suspension de 90 jours

Yvon Michel attend maintenant la décision des juges administratifs sur la 

plainte de la régie des alcools, des courses et des jeux qui réclame une sus-

pension de 90 jours de son permis d’organisateur d’événements de sports de 

combat. — PhoTo LA PreSSe, ArchiveS, ALAiN roBerGe
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The Associated Press

Fernando Alonso tentera de com-
pléter la Triple couronne du sport 
automobile en disputant de nou-
veau l’Indy 500 en mai avec l’équipe 
McLaren.

L’équipe n’a pas permis à Alonso de 
se qualifier pour la course l’année 
dernière à la suite d’une comédie 
d’erreurs spectaculaire, en ne pré-
parant pas correctement sa voiture 
pour permettre au double cham-
pion du monde de Formule 1 d’être 
au départ de la course.

« Nous nous sommes battus nous-
mêmes, a déclaré le PDG de McLa-
ren, Zak Brown. Nous avons une 
affaire à régler avec Fernando. »

McLaren s’est associée à l’équipe 
de Sam Schmidt et alignera une 
troisième voiture à l’Indy 500 pour 
Alonso. Il tentera de se qualifier au 
volant de la Chevrolet no 66 d’Arrow 
McLaren SP avec la commandite de 
Ruoff Mortgage, qui était partenaire 
de la victoire de Takuma Sato à l’In-
dy 500 en 2017.

« Je suis un pilote et l’Indy 500 est 
la plus grande course au monde, a 
mentionné Alonso. J’ai le plus grand 
respect pour cette course et pour 
tous ceux qui y participent. Tout ce 
que je veux faire, c’est courir contre 
eux et donner le meilleur de moi-
même, comme toujours. »

La quête d’Alonso est de remporter 
Indianapolis et de s’assurer la pres-
tigieuse Triple couronne qui com-
prend le Grand Prix de Monaco de 
Formule 1 et la course d’endurance 
des 24 Heures du Mans. Graham 
Hill est le seul pilote à avoir réussi 
le triplé.

Juan Pablo Montoya (Indy et 
Monaco) et Alonso sont les seuls 
pilotes actifs à avoir remporté 
deux des trois manches. Alonso 
a échoué en 2017 au volant de 

l’équipe Andretti Autosport lorsque 
son moteur Honda a rendu l’âme à 
21 tours de l’arrivée. Il avait mené la 
course pendant 27 tours.

L’Espagnol est revenu l’année 
dernière pour une autre tentative 
avec McLaren, qui courait en tant 
qu’équipe à part entière avec une 
seule voiture.

Mais rien n’a fonctionné dès le 
début, avec notamment un volant 
manquant au premier test et des 
retards en raison du besoin de 
repeindre la monoplace parce 
qu’elle n’était pas de la bonne teinte 
d’orange.

Le dernier matin des qualifications, 
des modifications importantes ont 
été apportées à la voiture dans un 
effort effréné de permettre à Alon-
so de participer à la course. Mais 
un membre de l’équipe a incor-
rectement converti les paramètres 
pour la conversion entre le système 
métrique et le système impérial.

Alonso, âgé de 38 ans, sera donc 
au volant de la troisième voiture aux 
côtés d’Oliver Askew et Pato O’Ward, 
et tentera de décrocher sa place au 
sein du peloton de 33 voitures pour 
la course du 24 mai.

Indy 500

Alonso tentera à 
nouveau de compléter  
la Triple couronneMICHEL LAMARCHE

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Avec un score final 
de 0-0 mercredi soir au Stade 
olympique, l’Impact de Montréal 
se qualifiera pour les quarts de 
finale du tournoi de la Ligue des 
Champions de la Concacaf. Si 
Samuel Piette serait assurément 
heureux d’un tel dénouement, le 
milieu de terrain montréalais croit 
aussi que l’Impact ne peut adopter 
un style trop défensif et doit faire 
en sorte d’empêcher le Deportivo 
Saprissa d’inscrire le premier but.

À quelque 24 heures du match 
retour, Piette s’attendait à voir les 
joueurs costariciens attaquer avec 
force en début de rencontre pour 
essayer de récupérer l’avantage que 
détient la formation montréalaise à 
la suite du match nul de 2-2 arraché 
la semaine dernière à San José.

« C’est certain que ce sera crucial 
de marquer ce premier but. Si nous 
obtenons ce premier but, ça va nous 
donner confiance et nous serons 
plus à l’aise sachant que nous avons 
cette avance », a déclaré Piette.

« Si nous accordons ce premier 
but, surtout tôt dans le match, ce 
sera plus difficile pour nous. Au 
moins, nous jouerons à domicile 
mais je sais que Saprissa va sortir en 
force. Si nous pouvons leur faire mal 
et les assommer avec ce premier but, 
ce sera gigantesque. »

Moins d’une heure plus tard, lors 
du volet de la conférence de presse 
réservé au Saprissa, l’ancien de l’Im-
pact Johan Venegas tenait un dis-
cours qui rejoignait celui de Piette.

« Marquer un but à l’étranger au 
début du match sera très important 
pour nous car ça nous permettra 
d’être en contrôle. C’est très impor-
tant d’obtenir ce premier but », 
a répété Venegas, l’un des deux 
buteurs du Saprissa lors du duel 
aller.

Par ailleurs, Piette estime que la 
formation montréalaise ne peut pas 
afficher une mentalité trop défen-
sive. Mais il est aussi conscient que 
trop se lancer à l’attaque pourrait 
aussi lui causer des ennuis. C’est une 
question d’équilibre, nuance-t-il.

« On l’a vu en deuxième demie (la 
semaine dernière); quand tu défends 
trop longtemps, d’abord, physique-
ment, c’est très dur. Ensuite, quand 
tu récupères le ballon et que ça fait 
10 ou 15 minutes que tu n’y as pas 
touché, tu perds un peu tes repères, 
tu es en manque de confiance, tu es 
essoufflé. Je pense que d’avoir cette 
mentalité défensive, trop défensive, 
ne serait pas une bonne chose pour 
nous », a-t-il souligné.

UN ENVIRONNEMENT  
BIEN DIFFÉRENT

La semaine dernière, il a été beau-
coup question de l’environnement 
hostile dans lequel l’Impact allait 
baigner au stade Ricardo Saprissa. 
La situation pourrait être inver-
sée mercredi soir alors que l’Im-
pact pourrait jouer devant environ 

33 600 spectateurs, soit la capacité 
maximale des gradins du niveau 
inférieur du Stade olympique.

Pour l’instant, il est impossible 
d’annoncer une estimation de la 
foule, l’Impact ayant choisi de ne pas 
dévoiler le nombre de billets qui ont 
été vendus jusqu’à maintenant.

La surface synthétique pourrait 
aussi aider la cause de l’Impact.

« On sait qu’on a un avantage de 
pouvoir jouer à domicile. Rien n’est 
gagné d’avance et il va falloir être 
concentré de la première à la der-
nière minute parce que même si on 
a ce petit avantage d’avoir ces deux 
buts à l’extérieur, il sera quand même 
bien difficile de l’emporter », a averti 
Saphir Taïder, qui se dit disponible 
à jouer après avoir regardé le match 
aller des lignes de côté.

De son côté, Thierry Henry n’était 
pas en mesure de dire jusqu’à quel 
point l’Impact pourrait bénéficier 
de l’avantage du terrain, bien qu’il 
sache, par expérience, qu’il est 
plus facile de protéger une avance 
lorsqu’une équipe évolue devant 
les siens.

L’IMpACt rEÇoIt LE dEportIvo SAprISSA

Compter le premier but

L’Impact reçoit la visite du deportivo Saprissa du Costa rica, mercredi soir, 

dans le deuxième match des huitièmes de finale de la Ligue des Champions de 

la Concacaf. Mercredi dernier, au Costa rica, l’équipe de thierry Henri a fait 

match nul 2-2 après avoir pris les devants 2-0 à la première demie. — Photo the 

AssociAted Press, Archives, cArlos GonzAlez

Fernando Alonso — Photo the AssociA-

ted Press, Archives, michAel conroy
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Toffoli tranche 
en prolongation 
et les Canucks 
battent  
le Canadien 4-3

Alexis BélAnger-ChAmpAgne
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le Canadien a gas-
pillé une autre avance de deux 
buts, puis a aussi échappé un 
avantage d’un but en troisième 
période, et la formation mon-
tréalaise a encaissé un revers en 
prolongation de 4-3, mardi soir, 
face aux Canucks de Vancouver.

Tyler Toffoli a joué les héros 
après 1:35 de jeu en supplé-
mentaire. Il a complété un bel 
échange avec Bo Horvat, tirant 
dans un filet ouvert.

Le Tricolore avait aussi gaspillé 
des avances de trois et deux buts 
à ses deux sorties précédentes 
au Centre Bell, s’inclinant 4-3 
en prolongation face aux Stars 
Dallas et 3-2 face aux Coyotes de 
l’Arizona.

Avant les matchs de mardi, le 
Canadien accusait un retard de 
six points sur les Maple Leafs de 
Toronto et une place en séries 
éliminatoires.

Paul Byron, Shea Weber et Jordan 
Weal ont fait bouger les cordages 
pour le Canadien (29-27-9). Max 
Domi a récolté deux aides et Carey 
Price a repoussé 30 lancers.

Jake Virtanen et Bo Horvat ont 

amassé un but et une aide, tandis 
qu’Alexander Edler a également tou-
ché la cible en temps réglementaire 
pour les Canucks (34-22-6). Adam 
Gaudette a récolté deux aides et 
Thatcher Demko a effectué 37 arrêts.

Domi s’est vite signalé en obtenant 
une occasion du haut de l’enclave 
après avoir assené un double-
échec au défenseur Quinn Hughes. 
Quelques instants plus tard, sur une 
chance similaire, Domi a encaissé 

un bon coup d’épaule de Jake Virta-
nen et a reçu la visite de l’agitateur 
Antoine Roussel.

J.T. Miller a orchestré une attaque 
à deux contre un des visiteurs après 
un peu plus de cinq minutes de jeu, 
mais Price a réussi un bel arrêt de la 
mitaine.

Domi est revenu à la charge à 
5:59, mettant la table pour le but 
de Byron. Domi s’y est pris à deux 
reprises pour remettre le disque 
devant le filet et Byron n’a eu qu’à le 
dévier dans le haut du filet.

Weber a creusé l’écart 1:24 plus 
tard grâce à un puissant lancer frap-
pé, atteignant le plateau des 15 buts 
pour une 10e fois en carrière et une 
première fois depuis sa première 
campagne avec le Canadien en 
2016-17.

Horvat a cogné deux fois à la porte 
à la suite de revirements du Trico-
lore en sortie de zone, mais le capi-
taine des Canucks a finalement eu 
raison de Price en avantage numé-
rique, avec 4:03 à faire au premier 
vingt. Horvat a déjoué le gardien du 
Canadien à l’aide du tir sur réception 
vif dans la partie supérieure du côté 
de la mitaine.

Le Canadien a accordé seulement 
quatre tirs aux Canucks lors de la 
deuxième période, mais les visiteurs 
ont trouvé le moyen de créer l’éga-
lité. Edler a mis fin à une disette de 
30 matchs sans toucher la cible en 
profitant de la circulation pour sur-
prendre Price à partir de la pointe.

Weal a relancé le Canadien après 

50 secondes de jeu en troisième 
période, profitant d’une déviation 
sur le patin de Hughes devant le filet 
pour surprendre Demko avec un tir 
raté.

Cependant, les Canucks ont de 
nouveau créé l’impasse 5:03 plus 
tard, encore en avantage numé-
rique. Cette fois, le tir de Virtanen a 
menotté Price et le disque a bondi 
sur l’épaule gauche du gardien avant 
de tomber derrière la ligne des buts.

Toffoli a finalement tranché en 
prolongation.

Les attaquants Jake Evans, Dale 
Weise et Weal avaient été insérés 
dans la formation du Canadien à la 
suite des départs d’Ilya Kovalchuk, 
Nate Thompson et Nick Cousins par 
le biais de transactions dans les der-
niers jours.

Le Canadien jouera son prochain 
match jeudi, quand il accueillera les 
Rangers de New York.

Encore une avance bousillée

3

4
LEs ÉTOiLEs  
du MATCh
1. Tyler Toffoli

2. max domi

3. Jake virTanen

(P)

Première période
1. Montréal, Byron 3 (Domi) 5:59
2. Montréal, Weber 15 (Tatar, Danault) 7:23
3. Vancouver, Horvat 20 (Miller, Hughes) 15:57 
(an)
Pénalité(s) — Weber Mon 15:51.
Deuxième période
4. Vancouver, Edler 5 (Virtanen, Gaudette) 15:36
Pénalité(s) — Edler Van 6:51.
Troisième période
5. Montréal, Weal 7 (Domi) :50
6. Vancouver, Virtanen 18 (Myers, Gaudette) 
5:53 (an)
Pénalité(s) — Folin Mon 4:20.

Prolongation
7. Vancouver, Toffoli 21 (Horvat, Edler) 1:35
Pénalité(s) — Aucune pénalité.
Tirs au but
Vancouver 13 4 12 5 — 34
Montréal 13 12 15 0 — 40
Gardiens — Vancouver: Thatcher Demko (G, 
11-6-2); Montréal: Carey Price (PP, 26-22-6).
Avantages numériques — Vancouver: 2-2; 
Montréal: 0-1.
Arbitres — Kelly Sutherland, Brian Pochmara. 
Juges de lignes — Steve Barton, Shandor 
Alphonso.
Assistance — 21,187.

en prolongation, les canucks ont longuement embouteillé le canadien dans sa zone, ce qui a offert la chance à Tyler Toffoli de déjouer carey Price. — PhoTo la 

Presse canadienne, Paul chiasson

éChos de vestiAire
VancouVer c. MonTréal  
sur l’aPPlicaTion • laTribune.ca
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SHERBROOKE — Premier depuis 
le début de la saison, le Phœnix 
refuse d’avoir travaillé aussi fort 
pour finalement échapper ce titre 
de champion dans le dernier trait 
de la saison 2019-2020. Pour les 
Sherbrookois, c’est la première 
place et rien d’autre. 

Pendant que les Saguenéens de 
Chicoutimi sont en chute libre 
au classement, et ce à la surprise 
générale, les Wildcats de Monc-
ton se montrent parfaits depuis 
12 matchs, ce qui fait d’eux le plus 
proche adversaire du Phœnix. Avec 
98 points au classement général, 
Sherbrooke possède maintenant 
une avance de sept points sur 
Moncton avec un match disputé de 
plus et 14 sur Chicoutimi, qui ont 
deux matchs en main.

C o n t ra i re m e n t  à  c e s  d e u x 

équipes, le Phœnix n’a pas connu 
de passage à vide durant la cam-
pagne et la constance est au ren-
dez-vous cette saison jusqu’à 
présent. La troupe de Stéphane 
Julien a encore devant elle dix par-
ties à disputer. 

« L’effort fait toute la différence, 
estime le défenseur Samuel Bol-
duc, arrivé à Sherbrooke aux Fêtes 
par le biais d’une transaction avec 
l’Armada de Blainville-Boisbriand. 
Tout part des entraînements. Dès 
mes premières semaines avec 
le Phœnix, j’ai senti que les gars 
se donnaient à fond durant les 
pratiques. »

« Ce n’est pas évident de garder 
cette constance du début jusqu’à 
la fin, croit l’entraîneur Stéphane 
Julien. On doit donner crédit aux 
joueurs. Le rythme est élevé avec 
68 parties, c’est épuisant menta-
lement et physiquement, mais 
nos gars remettent toujours le 
compteur à zéro après chaque 
rencontre. »

Les joueurs prétendent que la 
défensive du Phœnix fait toute la 
différence, ce qui expliquerait les 
succès de l’équipe. Avec 153 buts 
accordés, Sherbrooke se trouve au 

deuxième rang à ce chapitre. 
P o u r t a n t ,  l e s  s t a t i s t i q u e s 

montrent que l’offensive du Phœnix 
a offert plusieurs victoires aux Sher-
brookois, qui occupent le premier 
rang grâce aux 265 buts marqués 
cette saison. 

Cet honneur revient à la profon-
deur de l’alignement, estime Ben-
jamin Tardif.

« C’est important de voir tous les 
trios contribuer. On dit souvent 
que lors des séries, c’est le meilleur 
troisième trio des deux équipes qui 
aidera à gagner un championnat. 
Quand une ligne va moins bien, 
l’autre prend souvent la relève cette 
saison. »

« Nos leaders font le travail, tout 
comme la profondeur de notre ali-
gnement », ajoute Julien.

En terminant au premier rang, 
le Phœnix pourrait affronter une 
équipe de sa conférence en demi-
finale, comme les Voltigeurs de 
Drummondville ou l’Armada de 
Blainville-Boisbriand, plutôt que les 
Saguenéens de Chicoutimi, qui eux 
pourraient se mesurer aux Wildcats 
en demi-finale si la logique est res-
pectée. Le chemin vers la finale 
serait alors moins périlleux. 

« On ne se le cache pas : on veut 
terminer au premier rang, admet 
le pilote sherbrookois. Si notre 
club avance jusqu’en demi-finale, 
on peut affronter une équipe plus 
faible. On serait alors en meilleure 
position en évitant un club comme 
les Saguenéens. On ne veut pas 
choisir nos adversaires. Mais c’est 
important pour nous de termi-
ner au premier rang, là où on se 
trouve depuis le début de la saison. 
Ce serait une grosse déception 
d’échapper le titre dans le dernier 
trait. »

PluS de Peur que  
de mal Pour Poulin

À la suite d’un violent contact 
accidentel avec son coéquipier 
Félix Robert, Samuel Poulin a 
quitté la rencontre face aux Tigres 
de Victoriaville dimanche en pre-
mière période. Le capitaine n’est 
jamais revenu au jeu. 

« Samuel va très bien. Pour des 
raisons préventives, il ratera proba-
blement la rencontre de mercredi 
contre l’Armada. Mais ce n’est pas 
une commotion cérébrale, heu-
reusement », confirme Stéphane 
Julien.

La première place 
et rien d’autre

Samuel Poulin devrait rater l’affrontement de mercredi même s’il y a eu plus de peur que de mal sur son contact accidentel avec Félix Robert. — Photo La tribune. 

archives, micheLLe bouLay



mercredi 26 février 2020  laTribune40   

Recevez votre édition papier directement
à votre porte et sans souci!

abonnement au

JOURNAL PAPIER

Pour en savoir plus :

SERVICE DES ABONNEMENTS
819 564-5466 1 800 567-6955

Le programme de prélèvements automatiques est simple et
sécuritaire. un seul montant sera prélevé chaque mois de
votre compte bancaire ou de votre carte de crédit.

PRoGRammme De
PRÉLÈVEMENTS AUTOMATIQUES

taRIF LIVRaISon
PaR CameLot

Seulement

26,99$/mois
(taxes incluses)

taRIF LIVRaISon
PaR CameLot motoRISé

Seulement

29,50$/mois
(taxes incluses)

PaPIeR / InteRnet / tabLette / mobILe


